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TRIBUNE LIBRE 
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Après la guerre, le petit commerce, 
victime et trop souvent complice des 

r intermédiaires et des mercantis de haut 
* \ ol, subira une grave crise. Il sera trans-

formé et en général remplacé par les 
grand* établissements d'alimentation à 
succursales multiples qui, dans la plu-
part des cas, vendent à plus bas prix 
que les petits boutiquiers mais dont les 
bénéfices, au lieu d'aller dans les poches 
des consommateurs, vont dans celles de 
leurs actionnaires. 

Or les coopératives ont pour but 
immédiat de vendre au juste-poids et au 
juste prix. Elles doivent donc prétendre 
à arracher aux intermédiaires de toutes 
sortes les bénéfices que ceux-ci prélè-
vent sur les consommateurs, 

i Mais jusqu'à ces dernières années les 
** coopératives françaises n'avaient pas su 

se grouper sérieusement pour constituer 
des sociétés puissantes, bien organisées, 
comme il en existe dans l'Europe en-
tière. Elles vivaient, beaucoup vivent 
encore, d'une vie autonome, particulière 
et mémo pariicularisle. Bans les g.'ands 
centres industriels, il y avait avant la 
guerre de nombreuses sociétés qui, au 
lieu de « coopérer » comme le bon sens 
l'aurait voulu, étaient en concurrence 
plus ou moins avouée et pratiquaient ou 
pratiquent encore la « coopération » par 
l'isolement systématique ou par une 
opposition farouche à la concentration 
de leurs forces respectives. 

. Mal outillées financièrement et techni-
quement, elles perpétuaient les méthodes 
commerciales anciennes du petit com-
merce privé. Si bien, on a pu le dire, 
que la meilleure démonstration de la 
puissance et de la vitalité de la coopéra-
tion, c'était que des sociétés aussi mal 
•'établies puissent croître et même se dé-
velopper. 

Et tandis que le mouvement coopéra, 
tif restait divisé contre lui-môme, les 
établissements à succursales multiples 
fortement organisés se développaient 
systématiquement et, dans certains cas 
et tout au moins pour certains articles, 

. mettaient en péril bien des coopératives 
J~ inorganisées ou mal administrées. 

Lorsque la Fédération nationale des 
Coopératives de consommation eut été 
constituée en 1912, par la fusion des 
"deux anciens organismes centraux, son 
premier soin fut d'organiser le mouve-
ment coopératif français. A cet effet, 
elle fit voter à l'unanimité moins quel-
ques voix par les délégués au Congrès 
de Reims (1913) un vœu en faveur de la 
•création dans toutes les régions de la 
{France de coopératives régionales à suc-
cursales. 

Malheureusement, la guerre survint 
qui enraya momentanément ce mouve-

j(, ment. 
Néanmoins, la vie renchérissant tou-

jours et la guerre durant, les consom-
mateurs eurent une grande tendance à 
se grouper et ce fut une éclosion « dé-
sordonnée » de ligues, de groupes de 
consommateurs, d'acheteurs et de coo-
pératives nouvelles surtout créées là où 
d'autres sociétés existaient déjà. 

Pour remédier au gâchis résultant de 
ces créations intempestives et souvent 
dangereuses pour le mouvement, la Fé-
dération nationale entreprit une campa-
gne en faveur de la création des coopé-
ratives régionales prévues par le Con-
grès de Reims et destinées, sinon à fu-
sionner immédiatement les sociétés 
anciennes, du moins à canaliser vers 
des organisations sérieuses les activités 

L- trop souvent bouillonnantes et incohé-
' rentes qui se manifestaient à la faveur 

de la vie chère... 
En 1916, à Nantes, grâce à des subven-

tions de la municipalité et de plusieurs 
industriels libéraux, création d'une 
société semblable avec 16 succursales et 
un million d'affaires. 

En 1916 aussi, création à Lyon de 
l'Avenir régional qui, aidé par des indus-
triels, a douze sucursales et fait près de 
3 millions d'affaires. 

Mais la société de fusion la plus forte 
en France est l'Union des coopératives 
de la région parisienne créée en 1916, 
grâce à des subventions de près de deux 
millions du Conseil général, de plusieurs 
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municipalités et de plusieurs industriels 
de la Seine! Elle a le monopole de la 
vente de la viande frigorifiée, sabotée 
en 1915 par les bouchers parisiens. Elle 
est chargée de distribuer des denrées de 
secours pour le compte de la ville de 
Paris. Elle compte actuellement 128 suc-
cursales (boucheries, épiceries et restau-
rants) et fera cette année 25 millions 
d'affaires. Dans deux ou trois années, 
elle aura absorbé les autres coopératives 
de la région parisienne. Elle possédera 
alors environ 300 succursales et fera 50 à 
60 millions d'affaires. 

La Fédération coopérative du Midi 
(Gard, Vaucluse, Bouches-du-Rhône, 
;Var et Alpes-Maritimes), soucieuse de 
ses responsabilités et de l'avenir du 
mouvement ne pouvait rester indifféren-
te à ces problèmes. Voilà pourquoi son 
Conseil propose en ce moment aux socié-
tés de la région, la création à Marseille 
d'une coopérative régionale à succursa-
les qui aura surtout pour objet de créer 
des succursales dans notre région, avec 
le concours éventuel des pouvoirs pu-
blics et des industriels, là où le besoin 
s'en fera sentir et, en outre, de ravitailler 
les sociétés qui voudraient rester auto-
nomes. 

Les statuts de cette société prévoient 
essentiellement l'attribution d'un trop-
perçu (payable par anticipation) de 4 % 
aux sociétaires, aux adhérents et au pu-
blic et la constitution de fortes réserves 
individuelles et collectives. 

Si, comme nous l'espérons, cette ins-
titution obtient l'adhésion des intéressés, 
la coopération prendra enfin chez nous 
la place importante qu'elle aurait dû y 
prendre depuis longtemps et deviendra 
sous peu un facteur éminent et moderne 
de lutte contre la vie chère. 

A'. DAUDE-BANGEL, 
Secrétaire général de la Fédération 

Nationale des Coopératives de 
consommation. 

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos 
lecteurs — qui s'en réjouiront — que, ces 
jours-ci, notre éminent ami, le citoyen 
Flaissières, sénateur, reprendra sa pré-
cieuse collaboration au Petit Provençal, 
qu'il avait suspendue, au début de l'a guerre, 
pour s'engager et partir sur le front en 
qualité de médecin. 

On sait avec quel zèle et quel dévouement 
il n'a cessé, pendant quatre ans, de remplir 
sa tache patriotique. Lors de la dernière of-
fensive, le citoyen Flaissières était encore 
à son poste, dans des conditions difficiles, 
faisant bravement son devoir. 

Nous sommes heureux de saluer le re-
tour de notre vaillant ami dans cette mai-
son du Petit Provençal, où il est entouré de 
la sympathie la plus affectueuse. 

Le président Wilson 
citoyen de fl 

Florence, 1er Juillet. 
Le Conseil communal a nommé à l'unani-

mité le président Wilson. citoyen honoraire de 
Florence. Le parchemin au lys rouge sera 
signé par le maire et les échevins, puis re-
mis à M. Wilson. 

Le Kaiser avait proposé la Paix 
au Tsar en 1915 

Paris, 1« Juillet. 
M. Frédéric Masson, dans le Gaulois, dit 

qu'il' est autorisé à publier le document sui-
vant qu'il tient de la source la plus autori-
sée i 

Au mois de novembre 1915, le comte d'Eulen-
bourg, ministre de la cour de Prusse, adres-
sa au comte Fredericlisz, ministre de la cour 
de Russie, une lettre dont voici les passages 
essentiels ; 

Les confiantes et cordiales relations qui 
nous ont unis pendant plus de trente ans, 
m'autorisent à vous écrire cette lettre. Notre 
devoir envers Dieu, nos souverains et nos 
pays, nous oblige à faire tout ce qui dépend 
de nous pour rétablir entre nos empereurs 
l'amitié d'autrefois, nul doute que, aussitôt 
cette amitié rétablie, nos deux gouvernements 
ne trouvent facilement les bases d'une paix 
honorable. 

La lettre ,confiée à un émissaire secret, fut 
mise à la -poste dans un bureau de Pétrogra. 
de. Le comte Fredericksz la communiqua im-
médiatement à l'empereur qui appela sur le 
champ M. Sazonoff ; tous les trois s'accordè-
rent à penser qu'une telle lettre n'avait pu 
être écrite que par ordre et, sans doute, sous 
la dictée de l'empereur Guillaume. Le tsar 
dit alors à M. Sazonoff : « Vous connaissez 
mes idées, préparez une réponse que signe-
ra le comte Fredericksz ». 

Le lendemain, M. Sazonff apporta à l'em-
pereur un projet de réponse ainsi conçu : 

Si vos sentiments sont tels que vous me 
les décrivez, obtenez de S. M. l'empereur Guil-
laume qu'il prescrive a son gouvernement 
d'adresser une proposition collective de paix 
à tous les gouvernements alliés contre l'Alle-
magne. C'est la seule procédure possible. 

L'empereur Nicolas lut ce projet de répon-se. 
— Votre rédaction, dit-il, est parfaite. Au-

cun de nos alliés n'aurait rien a y reprendre, 
mais depuis hier J'ai réfléahi et la lettre 
d'Eulenbourg restera sans réponse. Si cor-
rects que soient les termes dont vous vous 
êtes servi, j'aurais l'air d'admettre la pow.-*' 
bilité directe entre nos deux, cours, et cela 
je n'en veux à aucun prix. 

Puis prenant des mains de Sazonoff la 
lettre du comte d'Eulenbourg, il relit à haute 
voix la phrase : « Rétablir entre nos empe-
reurs l'amitié d'autrefois », et il écrit en 
marge : « Cette amitié est morte, qu'on ne 
m'en parle plus jamais. » 

M. Frédéric Masson ajoute crue dès ce Jour, 
l'empereur allemand renonçant aux tentati-
ves d'intimidation ou de réconciliatioin per-
sonnelles sur Nicolas II, mit en branle ses 
moyens d'action pour préparer une révolu-
tion qui ne devait pas seulement renverser le 
trâne mais d'anéantir la puissance offensive 
même aussi la puissance défensive de la Rus-
sie. 

PROPOS DE GUERRE 

1 1 

Ne pourraib-on obtenir des fabricants de 
films cinématographiques qu'ils renoncent à 
répéter dans les notices explicatives qui ap-
paraissent sur l'écran des fautes de français 
trop criantes ? 

La plus courante consiste à écrire : « J'ai 
à vous causer ». Le spectateur mal instruit se 
croit plus que jamais autorisé à dire et à 
écrire : « Il faut que je lui cause », au lieu 
de : « Il faut que je lui parle », depuis qu'il 
l'a vu écrit en lettres lumineuses au cinéma, 
cette école du soir pour adultes des deux 
sexes. _ , 

Nous écrivons d'ailleurs un français lamen-
table. Et les ministres nous en donnent 
l'exemple, qui ne sont pourtant pas tous des 
primaires. 

On sait l'abus que fait le Parlement du 
verbe solutionner qui dans les circulaires offi-
cielles a remplacé définitivement le verbe 
résoudre. Nous devons encore à la plume mi-
nistérielle contingenter et contingentement. 
Nous lui devons occasionner (n'avions-nous 
pas causer f) standariser, standarisation, qui 
veulent dire je ne sais quoi. . 

Le dernier né de cette famille de monstres 
est diligenter. Vous le trouverez dans une 
proposition de résolution parue récemment 
au Journal Officiel... Pourquoi diligenter, 
alors que nous avons hâter et même activer, 
qui n'est déjà pas très joli ? 

Je me demande ce que diraient les exami-
nateurs si, aux épreuves du baccalauréat, un 
potache facétieux présentait une phrase ainsi 
construite : « Il importe que les plus grands 
efforts soient faits pour diligenter les travaux 
de notre marine marchande, ainsi que pour 
solutionner la question de la standarisation 
dont l'absence occasionnerait à notre contin-
gentement un préjudice incalculable ». 

J'ai idée que le jeune homme aurait en syn-
taxe un beau zéro pointé. 

Qu'on n'objecte pas que ce sont là querel-
les bizantines, passe-temps de pions et que 
nous avons en ce moment <l'autres chats à 
fouetter. La langue française est un monu-
ment, le plus beau de tous. ■ Puisqu'on recon-
naît la nécessité de protéger les autres, je ré-
clame quelques sacs de sable pour préserver 
des vandak'3 le langage de La Fontaine, de 
Racine, de Molière, de Hugo. 

ANDRE NEG1S. 

LA FETE liUNtLE AMER1S1HE 

n Franc 
Paris, l8* Juillet. 

M. Pams a décidé que la fête du 4 juillet 
seTait un jour férié. Paris sera pavoisé. 

Le Petit Journal demande qu'exceptionnella-
merat jeudi les journaux puissent paraître sur 
quatre pages, afin de pouvoir publier digne-
ment kr programme et le compte Tendu de la 
fête. 

Un contingent de. soldats américains sera-
envoyé à Rome pour assister aux fêtes organi-
sées en l'honneur de l'Indépendance Day. 

Le 4 juillet, c'est le jour du Droit 
Paris, 1er Juillet. 

M. Maurice Damour, député des Landes, 
écrit dans le Journal un chaleureux article 
intitulé c Jour du Droit » dans lequel il sou-
tient que la France et ses alliés doiven tcélé-
brer en commun la fête de l'indépendance 
américaine. 

Les Américains ne sauraient songer que té-
moignant à notre pays leur sympathie, ils 
risauent de mécontenter l'Angleterre. Ce se-
rait faire injure aux Anglais que de songer 
seulement à ménager, en cette circonstance, 
leur prétendue susceptibilité. Rien ne subsiste 
des luttes d'autrefois dans la fraternité d'au-
jourd'hui. La preuve .en est dans la touchante 
délicatesse de nos alliés britanniques con-
vrant de fleurs en toutes occasions la statue 
d,e Jeanne d'Arc et le soin pieux avec lequel 
ils conservent à Sulgrave la vieille maison 
de la famille des Washington devenue en 
Angleterre un lieu de pèlerinage. Us n'Igno-
rent point qu'en ces heures tragiques la civi-
lisation est sous le coup de la plus formida-
ble des menaces. 

Les peuples luttant contre la Barbarie n'ont 
qu'une â'me. C'est pourquoi il serait bon que 
représentants du gouvernement et de l'armée 
britannique fussent conviés, ainsi que les 
membres du Conseil supérieur interallié de 
Versailles, , à participer à la solennité en 
l'honneur de la grande démocratie amie. 

Peut-être même devrait-on décider aue les 
peuples ayant lutté ensemble contre le des-
potisme, s'entendront pour célébrer le même 
jour leur union désormais indissoluble, le 
jour du droit deviendrait ainsi la fête de la 
Société des Nations. 

il prévoit une nouvelle ottensive ennemie 
Paris, 1» [Juillet. 

M. Clemenceau, qui était parti dans la ma-
tinée d'hier sur le front, est revenu au com-
mencement de l'aprèSHnidi très satisfait de 
son voyage. 

•— De notre correspondant particulier — 

Paris, 1° Juillet. 
En altendant le grand choc qui peut-être 

se produira sur tout le front, ce qui mettra 
d'accord toutes les thèses en présence, on 
ne signale que des actions locales. 

Les Italiens ont réussi à reconquérir le 
mont di Val-Eella, qui a une grande impor-
tance tactique. Nous ne songeons pas à di-
minuer l'importance de ce succès très inté-
ressant, mais peut-ôlre nous scra-l-il per-
mis de rappeler ce que nous écrivions der-
nièrement sur l'c\lel que pourrait avoir à 
celte heure mie très forte contre-offensive 
italienne. 

Sur notre front, depuis quelques fours, 
toutes les opérations locales tournent à no-
tre avantage. Sans doute, elles n'ont poinl 
une importance telle qu'elles puissent mo-
difier de fond en comble la situation, mais 
elles attestent néanmoins le cran de nos 
poilus et à cet égard sont de nature à nous 
rassurer sur le résultat de l'offensive géné-
rale que l'ennemi est contraint d'engager 
d'ici peu. 

HARITJS RICHARD. 

Commisipé officiel anglais 
1er Juillet (après-midi). 

Hier, nos troupes ont pris di'asatit un 
poste ennemi au bois d'Aveluy. 

La nuit, nous avons exécuté un raid 
sur les tranchées ennemies à l'ouest de 
Dernancourt. 

Au cours de ces entreprises, nous 
avons fait quelques prisonniers. 

DQ bonne heure, la nuit, des troupes 
anglaise des comtés de l'Est, ont exé-
cuté un heureux coup de main au. nord-
ouest d'Albert. 

Elles ont fait trente-quatre prisonniers 
et pris quelques mitrailleuses, en amélio-
rant leurs positions dans ces parages. 

Plus tard, au cours de la nuit, une 
contre-attaque ennemie a été repoussée. 

L'artillerie ennemie a été active au 
nord d'Albert, au sud-est d'Arras, à l'est 
de Robecg et aux environs de Merris et 
du canal d'Ypres à Géminés. 

Les nouveaux tanks anglais 
dans la bataille 
Londres, 1" Juillet. 

Le correspondant particulier de l'agence 
Reuter aux armées françaises télégraphie : 

De nouveaux petits tanks pour la première 
fois engagés en nombre considérable ont joué 
un rôle très important dans la bataillé de 
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Communiqué officiel 
Paris, 1er Juillet. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Entre Monldidier et Noyon, nous 
avons exécuté plusieurs coups de main 
et fait une vingtaine de prisonniers. 

Au sud de l'Aisne, nos troupes ont 
enlevé un centre de résistance ennemi 
au nord de Culry. 

Vingt-six prisonniers sont restés en-
tre nos mains. 

Au sud de l'Ourcq, nos troupes ont 
amélioré leurs positions entre Passy-

' en-Valois et Vinly et avancé leur ligne 
à l'est de la voie ferrée Chézy-Vinly. 

Une contre-attaque des Allemands 
sur nos nouvelles positions aû sud-est 
de Mosloy a donné lieu à un vif combat 
à la suite duquel nos troupes ont inté-
gralement maintenu leurs gains de la 
veille. 

Au cours de ces actions, nous avons 
fait deux cents prisonniers environ. 

Nuit calme partout ailleurs. 

vendredi, entre l'Aisne et Villers-Cotterets. Ce 
n'était pas la première fois que l'ennemi 
voyait de ces machines, dont une ou deux 
avaient été capturées par les Allemands au 
cours de la bataille du commencement de 
juin, mais leur première apparition ne cons-
titua qu'un essai. 

Vendredi dernier, un rôle important leur 
avait été assigné dans la bataille. On les 
lança sur un terrain où un tank lourd ordi-
naire n'eut pu se mouvoir. J'ai vu hier une 
compagnie de ces nouveaux tanks retournant 
à leur base, ils étaient tous marqués par les 
balles allemandes. Dapparence très petite à 
première vue, ils sont de dimensions et de 
poids équivalant au quart des tanks ordi-
naires. Ils portent deux hommes dont un di-
rige le char, pendant que l'autre sert le ca-
non. L'armement de ces petits tanks com-
porte un canon et des mitrailleuses. Leur 
grand avantage réside dans leur mobilité. Ils 
peuvent aisément gagner de vitesse un gros 
tank et grimper, comme ils le firent ven-
dredi, des pentes que les gros tanks ne pour-
raient franchir. Ils peuvent faire une volte-
face complète en quelques secondes. En outre 
leur petite taille et la grande vit 'sse avec 
laquelle ils se meuvent ont ce résultat qu'ils 
constituent un but beaucoup moins vulné-
rable aux coups de l'artillerie ennemie. 

Ls Prooîiaîoe Jteive alluaisfle 
Elle ne saurait être longtemps retardée 

Londres, 1er Juillet. 
Le critique naval Archibal Hurd, écrivant 

au Daily Tclcgraph déclare que la reprise de 
l'offensive ennemie peut être attendue d'ici 
quelques jours. 

Il se peut que l'Allemagne ne souffre pas 
aussi sérieusement du blocus que l'Asîriche-
Hongrie, mais elle est dans une situation mau-
vaise. L'offensive sur le front occidental fut 
commencée en mars et elle sera reprise bien-
tôt parce que la campagne sous-marine ayant 
échoué, l'offensive offre aux empires centraux 
la possibilité de soulager l'Allemagne de 
l'étreinte qui commence à être intolérable 
pour les denses populations de l'empire alle-
mand. 

Il n'est pas difficile de comprendre l'en-
thousiasme qui a été déchaîné en Allemagne 
chaque fois que les journaux allemands ont 
affirmé, comme ils le font chaque jour, que le 
principal objectif de l'armée allemande est 
d'atteindre Calais. 

Jusqu'à présent les tentatives de l'ennemi 
pour nous porter un coup décisif, ont échoué. 
Les zeppelins n'ont servi qu'à favoriser le 
recrutement en Angleterre ; les aéroplanes qui 
nous ont attaqué n'ont .servi qu'à encourager 
les ouvriers des usines de geurre à faire de 
nouveaux efforts. La piraterie a décidé les 
ouvriers des chantiers maritimes à travailler 
plus encore, elle a insufflé aux hommes de la 
marine le sens du devoir, elle a rappelé au 
ministère que nous vivons de la. mer et .fina-
lement elle conduit les Etats-Unis à la guerre. 

Les Allemands ont à leur actif une série 
d'échecs dans leurs tentatives pour mettre la 
Grande-Bretagne hors de combat et quoi qu'ils 
aient peu d'espoir d'atteindre la côte, nous 
privant ainsi des bases d'où nos petits navi-
res agissent, on comprendra aisément que 
dans la situation désespérée où l'ennemi se 
trouve, la publicité donnée à un pareil pro-
jet est encouragée dans le but de relever le 
moral ébranlé d'un peuple déprimé par les 
insuccès militaires, navals, politiques et éco-
nomiques. 

La marine a pu assurer la sécurité de nos 
communications militaires et économiques 
parce qu'elle jouissait de bases des deux cô-
tés du Pas-de-Calais. La défense des ports 
du Pas-de-Calais est d'un intérêt primordial 
non seulement pour le pays, mais pour les 
Alliés. 

Les Aviateurs anglais bombardent 
l'aérodrome fllaguenau 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 1er Juillet. 

Nos escadrilles de bombardement ont atta-
qué à minuit le 29 juin, les usines du chemin 
de fer de Thionville, les voies de garage de 
Metz-Sablons, les aérodromes ennemis de Fres-
caty et de Boulay, ainsi que d'autres objec-
tifs militaires. La brume a empêché d'obser-
ver les résultats obtenus. 

Nous avons lancé, le 30- juin, de nombreuses 
bombes sur l'aérodrome d'Haguenau, avec de 
bons résultats. Les casernes et la gare de 
Landau ont également été bombardées. Notre 
formation a été violemment attaquée par des 
avions ennemis, au-dessus de Landau. 

Trois appareils ennemis ont été abattus, 
deux des nôtres manquent. 

Les Buts ûe Euerre des Travaillistes 
Un article de M. Albert Thomas 

Paris, 1" Juillet. 
M. Albert Thomas a envoyé à un de nos 

confrères un long télégramme sur une con-
férence du Labour Party, lequel, dit-il, veut 
associer à son œuvre toutes les forces de l'in-
telligence et de la science de l'Angleterre et 
compte présenter 300 candidats pour obtenir 
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une centaine d'élus aux prochaines él-ctions. 
Les ouvriers travaillistes ne se demandent 

pas s'ils sont pour la guerre ou non. Ils sa-
vent seulement qu'ils veulent une paix juste 
çt que le triomphe de l'impérialisme alle-
mand serait un désastre pour la démocratie. 
Cela suffit. 

M Albert Thomas observant que le dis-
cours de Kuhlmann prouve que celui-ci dé-
sire des conversations confidentielles, ajoute : 

i Quoique disent certains de ses amis les 
conversations confidentielles sont une néces-
sité Mais la diplomatie moderne est forte 
seulement si elle a derrière elle, pour la 
soutenir les volontés et les aspirations des 
peuples. Le Congrès du Labour Party donne 
une" réponse à Kuhlmann : que l'Allemagne 
redoute inconsciemment la force des idées, 
la force de la liberté et de la démocratie qui 
est avec les Alliés. Le Labour Party se sent 
fort par ce que, comme nous, il définit les 
conditions de la paix qu'il veut. » 

En février, M. Lloyd George avec le pré-
sident Wilson et les socialistes des pays al-
liés, ont défini la paix de réparations et de 
garanties nécessaires à l'indépendance des 
peuples. Nous voici communiant dans la 
même pensée. Parce qu'ils n'ont pas voulu 
la paix de justice, les bolcheviks disparaî-
tront. Voilà l'espérance commune que nous 
avons proclamée à Londres. 

SUR LETSJÏTALIEN 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 4" Juillet, 
la situation reste calme. Au cours de la 

semaine passée, nous avons exécuté deux 
coups de main heureux, faisant quelques 
prisonniers et infligeant de fortes pertes à 
l'ennemi. 

Notre artillerie a déployé de Vaclivitè et 
nos feux contre-battant ceux de Veitnemi 
continuent à causer une grande destruction 
dans les batteries et les dépôts de l'ennemi. 

D'une façon générale, le temps a été dé-
favorable à l'aviation. Depuis le dernier 
communiqué, six avions ennemis ont été 
détruits et un contraint d'atterrir désem-
paré. Un de nos appareils n'est pas rentré* 

Un ordre dn jour du général Giardino 
Rome, 1er Juillet. 

Pour mieux apprécier le moral de l'armée 
italienne, M. Mussolini, dans le Popolo d'Ita-
lia relève le passage suivant de l'ordre du 
jour du général Giardino à son armée : 

« Le service d'OTdre qui a fonctionné der-
rière les lignes me signale, sur la foi des 
rapports venus de tous les secteurs, qu'au 
plus fort des assauts d'artillerie et d'infante-
rie, et durant toute cette longue bataille, il 
n'y a pas eu à reconduire un seul homme 
sur les lignes de feu. » 

On HHion sis Soldats américains 
en France 

Atlantic City, 1er Juillet. 
Lord Reading, ambassadeur de Grande-Bre-

tagne, dans un discours prononcé hier soir, 
a dit que les conventions et traités seront de 
nulle valeur si les buts des Alliés ne sont pas 
atteints. L'Allemagne peut à juste titre, être 
stupéfiée des résultats de l'intervention amé-
ricaine, puisque, malgré la guerre sous-ma-
rine, un million d'Américains doivent main-
tenant être arrivés en France. 

es Raids sur paris 
Communiqué officiel 

Paris, 1er Juillet. 
A minuit 48, l'alerte a été sonnée de 

nouveau, d'autres avions ennemis ayant 
tenté d'aborder la région parisienne". 

Nos postes de tir ont ouvert le feu et 
les moyens de la défense ont été mis en 
action. L'alerte a cessé à 2 h. 20. 

Quelques bombes sont tombées sur la 
grande banlieue. 

Le bilan de notre aviation 
Londres, 1er Juillet. 

Depuis le 1er juin jusqu'au 28 au soir da 
même mois, 1.061 aéroplanes et 76 ballons 
captifs ont été descendus sur tous les fronts 
de la bataille et au cours des raids alliés en 
Allemagne. Dans ce chiffre, les Alliés ont 
abattu 806 aéroplanes et 57 ballons pendant 
que les Allemands n'ont descendu que 255 
aéroplanes et 18 ballons. 

Les raids sur l'Allemagne 
Bâle, 1« Juillet. 

Le communiqué allemand reconnaît que 
Mannheim a été attaqué samedi matin, par 
des aviateurs alliés. Il avoue des dégâts ma-
tériels, cinq tués et quatorze blessés. Par 
contre, une autre attaque aérienne contre 
Carlsruhe, la nuit dernière, n'aurait, à en 
croire le communiqué, causé que des dégâts 
matériels insignifiants. 

Zurich, 1<* Juillet. 
Les Dernières Nouvelles de Munich rappor-

tent qu'à Zweibrucken (Palatinat), pendant 
un raid d'aviateurs alliés, un canon tirant 
des bombes spéciales destinées à alarmer la 
population, fit explosion, causant de graves 
dégâts matériels. 

Un avion anglais atterrit en Hollande 
Amsterdam, 1er Juillet. 

Le Telegraaf annonce qu'un biplan anglais 
a été contraint d'atterrir hier soir, près de 
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— Agréable ? demanda le Lucquois. 
— Ah ! dit Monte-Cristo, je vois bien qu'on 

ne trompe pas plus l'œil que le cœur d'un 
père. 

V — Hum ! fit le major. 
— On vous a fait quelque révélation indis-

crète, ou plutôt vous avez deviné qu'il était 
là. 

— Qui, là ? ' 
— Votre enfant, votre fils, votre Andréa. 
— Je l'ai deviné, répondit le Lucquois avec 

le plus grand flegme du monde ; ainsi il est 
ici ? 

— Ici même, dit Monte-Cristo ; entrant tout 
à l'heure, le valet de chambre m'a prévenu 
do son arrivée. ' 1 

— Ah ! fort bien ! ah ! fort bien ! dit le 
major en resserrant à chaque exclamation 
les brandebourgs de sa polonaise. 

lîeproduction Interdite aux journaux gui n'ont pas 
Je traite avec Mil Calmann-Lêvy, éditeurs, à Paris. 

— Mon cher monsieur, dit Monte-Cristo, je 
comprends toute votre émotion, il faut vous 
donner le temps de vous remettre ; je veux 
aussi préparer le jeune homme à cette entre-
vue tant désirée, car je présume qu'il n'est 
pas moins impatient que vous. 

— Je le crois, dit Cavalcanti. 
— Eh bien 1 dans un petit quart d'heure 

nous sommes à vous. 
— Vous me l'amenez donc T vous poussez 

donc la bonté jusqu'à me le présenter vous-
même ? 

— Non, je ne veux, point me placer entre 
un père et son fils, vous serez seuls, monsieur 
le major ; mais soyez tranquille, au cas où la 
voix du sang resterait muette, il n'y aurait 
pas à vous tromper : il entrera par cette 
porte. C'est un beau jeune homme blond, un 
peu trop blond peut-être, de manières toutes 
prévenantes : vous verrez. 

— A propos, dit le major, vous savez aue 
je n'ai emporté avec moi que les deux mille 
francs que ce bon abbé Busoni m'avait fait 
passer. Là-dessus, j'ai fait le voyage, et... 

— Et vous avez besoin d'argent... c'est trop 
juste, cher monsieur Cavalcanti. Tenez, voici 
pour faire un compte, nuit billets de mille 
francs. 

Les yeux du major brillèrent comme des 
escarboacles. 

— C'est quarante mille francs que je vous 
redois, dit Monte-Cristo. 

— Votre Excellence veut-elle un reçu ? dit 
le major en. glissant les billets dans la poche 
intérieur de sa polonaise. 

— A quoi bon ? dit le comte. 
— Mais pour vous décharger vis-à-vis de 

l'abbé Busoni. 
— Eh bien I vous me donnerez un reçu gé-

néral en touchant les quarante derniers mille 
francs. Entre honnêtes gens, de pareilles pré-
cautions sont inutiles. 

— Ah 1 oui, c'est vrai, dit le major, entre 
honnêtes gens. 

— Maintenant, un dernier mot, marquis. 
— Dites. 
— Vous permettez une petite recommanda-

tion, n'est-ce pas ? 
— Comment donc t Je la demande. 
— Il n'y aurait pas de mal que vous quit-

tassiez cette polonaise. 
— Vraiment ! dit le major en regardant le 

vêtement avec une certaine complaisance. 
— Oui. cela se porte encore à Via-Regglo, 

mais à Paris il y a déjà longtemps que ce 
costume, quelque' élégant qu'il soit, a passé 
de mode. 

— C'est fâcheux, dit le Luoquois. 
— Oh ! si vous y tenez, vous le reprendrez 

en vous allant. 
— Mais que mettrai-je. 
— Ce que vous trouverez dans vos malles. 
— Comment, dans mes malles ! je n'ai 

qu'un porte-manteau. 
— Avec vous sans doute. A quoi bon s'em-

barrasser ? D'ailleurs, un vTeux soldat a}me 
à marcher en leste équipage. 

— Voilà justement pourquoi... 
— Mais vous êtes homme de précaution, et 

vous avez envoyé vos malles en avant. Elles 
sont arrivées hier à l'hôtel des Princes, rue 
Richelieu. C'est là que vous avez retenu 
votre logement. 

— Alors dans ces malles ? 
— Je présume que vous avez eu la précau-

tion do faire enfermer par votre valet de 
chambre tout ce qu'il vous faut : habits de 
ville, habits d'uniforme. Dans les grandes 

circonstances, vous mettrez l'habit d'unifor-
me, cela fait bien. N'oubliez pas votre croix. 
On s'en moque encore en France, mais on 
en porte toujours. 

— Très bien, très bien, très bien ! dit le 
major qui marchait d'éblouissements en 
éblouissements. 

— Et maintenant, dit Monte-Cristo, que vo-
tre cœur est affermi contre les émotions trop 
vives, préparez-vous, cher monsieur Caval-
canti, à revoir votre fils Andréa. 

Et faisant un charmant salut au Lucquois, 
ravi en extase, Monte-Cristo disparut der-
rière la tapisserie. 

XVIII 
ANDREA CAVALCANTI 

Le comte de Monte-Cristo entra dans le sa-
lon voisin que Baptistin avait désigné sous 
le nom de salon bleu, et où venait de le pré-
céder un jeune homme de tournure dégagée, 
assez élégamment vêtu, et qu'un cabriolet de 
place avait, une demi-heure auparavant, jeté 
à la porte de l'hôtel. Baptistin n'avait pas 
eu de peine à le reconnaître ; c'était bien 
ce grand jeune homme aux cheveux blonds, 
à la barbe rousse, aux yeux noirs, dont le 
teint vermeil et la peau éblouissante de blan-
cheur lui avaient été signalés par son maî-
tre. » 

Quand le comte, entra dans le salon, le 
jeune homme était négligemment étendu sur 
un sofa, fouettant avec distraction sa botte 
d'un petit jonc à pomme d'or. 

En apercevant Monte-Cristo, il se leva vi-
vement. 

— Monsieur est le comte de Monte-Cristo ? dit-il 

— Oui, monsieur, répondit celui-ci, et j'ai 
l'honneur de parler, je crois( à monsieur le 
vicomte Andréa Cavalcanti ? 

— Le vicomte Andréa Cavalcanti, répéta le 
Jeune homme en accompagnant ces mots 
d'un salut plein de désinvolture. 

— Vous devez avoir une lettre qui vous 
accrédite, près de moi 1 dit Monte-Cristo. 

— Je ne vous en parlais pas à cause de la 
signature, qui m'a paru, étrange. 

— Simbad le marin, n'est-ce pas 7 
—- Justement. Or, comme je n'ai jamais 

connu d'autTe Simbad le marin que celui 
des Mille et une Nuits... 

— Eh bien ! c'est un de ses descendants, 
un de mes amis fort riche, un Anglais plus 
qu'original, presque fou, dont le véritable 
nom est lord Wilmore. 

— Ah ! voilà qui m'explique tout, dit An-
dréa. Alors cela va à merveille. C'est ce même 
Anglais que j'ai connu... à... oui, très bien !... 
Monsieur le comte, je suis votre serviteur. 

— Si ce que vous me faites l'honneur de 
me dire est vrai, répliqua on souriant le 
comte, j'espère que vous serez, assez bon 
pour irve donner quelques détails sur vous 
et votre famille. 

— Volontiers, monsieur le comte, répondit 
le jeune homme avec une volubilité qui prou-
vait la solidité de sa mémoire. Je suis, comme 
vous l'avez dit, le vicomte Andréa Cavalcanti, 
fils du major Bartolomeo Cavalcanti, descen-
dant des Cavalcanti inscrits au livre d'or de 
Florence. Notre famille, quoique très riche en-
core puisque mon père possède une demi-mil-
lion de rente, a éprouvé bien des malheurs, 
eit moi-même, monsieur, j'ai été à l'âge de 5 
ou 6 ans, enlevé par un gouverneur infidèle ; 
de sorte que depuis quinze ans je n'ai point 

revu l'auteur de mes jours Depuis que j'.ai 
l'âge de raison, depuis que je suis libre et 
maître de moi, je le cherche, mais inutilement 
Enfin cett lettre de. votre ami Simbad m'an-
nonce qu'il est à 'Paris et m'autorise à 
m adresser à vous pour en obtenir des nouvel-
les. 

— En vérité, monsieur, tout ce que vous me 
racontez là est fort intéressant, dit le comte, 
regardant avec une sombre satisfaction cette 
mine dégagée, empreinte d'une beauté pa-
reille à celle du mauvais ange, et vous avez 
fort bien fait de vous conformer en toutes cho-
ses à l'invitation de mon ami Simbad, car 
votre père est en effet ici et vous cherche. 

Le comte, depuis son entrée au salon, n'avait 
pas perdu de vue le jeune homme ; il avait 
admiré l'assurance de son regard et la sûreté 
de sa voix ; mais à ces mots si naturels : Votre 
père est en effet ici et vous cherche le jeune 
Andréa fit un bond et s'écria : 

— Mon père I mon père ici ? 
— Sans doute, répondit Monte-Cristo, votre 

père; le major Bartolomeo Cavalcanti. 
L'impression de terreur répandue sur les 

traits du jeune homme s'effaça presque aussi-
tôt. 

— Ah ! oui, c'est vrai, dit-il, le major Bar-
tolomeo Cavalcanti. Et vous dites monsieur 
le comte qu'il est ici, ce cher père. 

— Oui, monsieur. J'ajouterai même que le 
le quitte à 1 instant, que l'histoire qu'il m'a 
contée de ce fils chéri, perdu autrefois m'a 
fort touché. 

>,-. \.> ■ , ALEXANDRE DUMAS. (La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les. vues Pathû lràr&*. ' " 



Breskene, par suite d'un accident de moteur. 
Les deux passagers seront internés. Ils ve-
naient d'un aérodrome de France et avaient 
lancé des bombes près de" Bruges. 

Le général Dsaz félicite 
Ses troupes anglaises 

Londres, lor Juillet. 
Le général Diaz a envoyé le télégramme 

suivant à sir Douglas Haig : 
« Au nom de l'armée italienne, je vous 

oflre, ainsi qu'à toutes les vaillantes troupes 
anglaises de France, l'expression de mon ad-
miration la plus profonde et la plus sincère. 
Ce m'est un plaisir de vous affirmer que 
nous avons raison d'être fiers en ces jours 
de luttes ardentes et de victoire, de la pré-
sence, à nos côtes, des admirables divisions 
anglaises. Je vous réitère, ainsi qu'à toutes 
les' troupes sous votfe commandement, mes 
souhaits les plus chaleureux. » 

L'Armée tehéco-slovaque 
sur noire Front 

Une lettre de ML Stéphen Pichon 
Paris, 1er Juillet. 

A l'occasion de la remise des drapeaux par 
M. le président do la République à l'armée 
tchéco-slovaques, M. Stépheiï Pichon, minis-
tre des Affaires Etrangères, a adressé, au nom 
du gouvernement de la République, la lettre 
suivante à M. Edouard Behès, secrétaire gé-
néral du Conseil national tchèque : 

« AU moment où le 2b> régiment de chas-
seurs, première unité de l'armée autonome 
tchéco-slovaque de France, se dispose, aprss 
avoir reçu son drapeau, à quitter ses canton-
nements et à monter en secteur au milieu de 
ses frères d'armes français, le gouvernement 
da la République, témoin de vos efforts et de 
voire attachement à la cause des allies, con-
sidère comme équitable et nécessaire de pro-
clamer les droits de votre nation à l'indépen-
dance et Aie reconnaître publiquement et offi-
ciellement le Conseil national comme l'organe 
suprême de ses intérêts généraux et la pre-
mière assise du gouvernement tchéco-slova-
qlpëndant de longs siècles, la nation tchéco-
slovaque a possédé le bienfait incomparable 
de l'indépendance. Elle en a été privée par la 
violence des Habsbourg alliés aux princes 
germaniaues. Les droits historiques des na-
tions, sont imprescriptibles. C'est pour la dé-
fense de ces droits que la France attaquée 
lutte aujourd'hui avec ses alliés. La cause 
dos Tchèques lui est particulièrement chère. 

« La France ne saurait oublier la manifesta-
tion de Prague du 8 décembre 1870. Elle ne 
saurait oublier davantage la résistance et le 
refus des soldats do se battre pour l'Autriche-
Hongrie, héroïsme baigné dans le sang de 
milliers de patriotes. Elle a entendu les appels 
dos députés tchèques le 6 janvier, le 13 avril 
et le 16 mai dernier. 

« Fidèle aux principes du respect des na-
tionalités et de la libération des peuples op-
primés, le gouvernement de la République 
considère comme justes et fondées les reven-
dications de la nation tchéco-slovaqùe et il 
s'appliquera de toute sa sollicitude, le mo-
ment venu, à faire prévaloir vos aspirations 
à l'indépendance dans les limites historiques 
de vos provinces enfin soustraites au joug 
oppresseur de l'Autriche et de la Hongrie. 

« Il m'est agréable, Monsieur le secrétaire 
général, de vous faire des déclarations ; vos 
sentiments, reflets de ceux de vos compatrio-
tes, me sont un gage de l'avenir heureux de 
votre patrie. 

« Au nom du gouvernement de la Républi-
que, je fais les vœux les plus sincères et les 
plus chaleureux pour que l'Etat tchéco-slova-
que devienne bientôt par les communs efforts 
de tous les Alliés, en union étroite avec la 
Pologne et l'Etat yougo-slave, une barrière 
infranchissable aux agressions germaniques 
et un facteur de paix dans une Europe re-
constituée suivant les principes de la justice 
et du droit des nationalités. 

« STEPHEN PICHON .. 

Le fils de Jean Jaurès-

blessé et prisosmier 
Paris, 1" Juillet. 

L'Humanité donne des détails sur le fils de 
Jean Jaurès, porté disparu depuis la dernière 
grande offensive allemande. Louis Jaurès n'a 
pas encore vingt ans. Il avait devancé l'ap-
pel de sa classe et se bat depuis plus de 
deux ans. En dernier lieu il était aspirant 
au 10= bataillon de chasseurs. D'après le récit 
de certains de ses camarades, il serait tombé 
légèrement blessé aux mains des Allemands. 

Le m récital Douglas Haig f 
le corpsj'avlation britannique 

Londres, 1er Juillet. 
Le télégramme suivant a été envoyé par le 

maréchal Sir Douglas Haig, au commandant 
des forces aériennes.britanniques en France. 

« Je désire vous exprimer ma liante appré-
ciation du travail brillant exécuté par les for-
ets aériennes royales dans toutes les opéra-
tipn? récentes. En battant les forces aérien-

de l'ennemi et exécutant ainsi un travail 
>! .ft. nervation important sans interruption et 

il harcelant les mouvements ennemis par les 
:<i;,;ifif.rdements et les feux de mitrailleuse, 
)c; forces aériennes ont apporté une aide 
importante aux autres armes. Leurs succès 
constants ont grandement ' encouragé' • leurs 
camarades en campagne. 

Je ne puis pas exprimer en termes suffisam-
ment chaleureux la vaillance et l'habileté de 
tous les rangs des forces aériennes royales ». 

L'instruction touche à sa fin. — Le dos-
sier sera-t-il soumis à la Haute-Cour ? 

Paris, 1er Juillet. 
M. Caillaux a subi, samedi, son 50° interro-

gatoire et l'audition a duré tout l'après-midi 
sans faire du reste avancer l'enquête. Comme, 
d'autre part, il y aura six mois le 14 juillet 
prochain, que le' député de Mamers est incar-
céré à la prison de la Santé, le capitaine Bou-
charclMi et. le commissaire du gouvernement 
chef du Parquet du 3° Conseil de guerre, en-
visagent la fin de l'information pour une date 
très prochaine. 

Reste une question qui ne peut être tran-
chée actuellement, car elle est d'ordre gou-
vernemental : le choix de la juridiction appe-

lée à statuer sur les faits reprochées à M. Cail-
laux. SI c'est la Haute-Cour, il faudrait un 
décret pris en Conseil des ministres. 

Dans quinze jours ou trois semaines, le 
capitaine BouchaTdon pourra commencer à 
rédi/rer le rapport d'ensemble de l'affaire, et 
dans' lequel il ferait connaître ses conclusions. 
D'autre part, l'officier rapporteur n'aurait pas 
à composer ce dernier document ai le dossier 
devait être transmis à la Haute-Cour. 

Paris, 1" Juillet. 
M. Caillaux a achevé devant le capitaine 

Bouchardoii la déposition qu'il avait com-
mencée samedi. L'officier rapporteur peasait 
clore cette instruction prochainement dans 
une quinzaine de jours, quand, ce matin, M. 
Ceceàldi. l'un des défenseurs du député de 
Mamers, l'a informé ^ju'il lui fournirait uns 
nouvelle liste de térhoins à entendre dès 
que le dossier serait mis à sa dispo-
sition. Ces témoins seraient très nombreux et 
comprendraient surtout des hommes politi-
ques. La clôture de l'instruction serait donc 
renvoyée sine die. 

La Crise économique 
chez nos èjhrièmiè 

Ea disette à Eerlin 
Copenhague, 1" Juillet. 

On annonce de Berlin que la ration hebdo-
madaire de pommes de terre sera, à partir 
du 1* juillet, réduite à 3 livres. Cette mê&ie 
ration est, depuis le 29 juin, abaissée, à 
Hambourg, à 2 livres par tête sans qu'on 
puisse mémo garantir que l'approvisionne-
ment suffira à en assurer la répartition. Les 
journaux assurent qu'on ne trouve que très 
difficilement les pommes de terre nouvelles 
taxées à 23 pfennigs la livre. 

Comme compensation on accorde 250 gram-
mes de gruau par semaine et on élève la ra-
tion hebdomadaire de viande de 200 à 250 
grammes ; mais une partie du bétail de bou-
cherie est en si mauvais état que la viande 
n'en peut servir qu'à la fabrication du sau-
cisson. 

Lès déclaraiioas de Kerensky 
Paris, lor Juillet 

L'Homme Libre a interviewé M., Kerensky 
qui lui dit : 

C'est de Moscou, en plein centre révolu-
tionnaire, que je décidai de suivre, minute 
par minute, l'agonie du grand peuple russe. 
Au moment où le pouvoir) me tomba des 
mains j'acquis la conviction que toute tenta-
tive pour enrayer le mal anarchlque était 
vaine. Le farueau des responsabilités, à 
l'heure où la chute du tsarisme découvrait 
tant de choses ? Quelle risée. La question 
était toute autre. Un monde nouveau venait 
de surgir. La guerre, la paix, la liberté, le 
monde, aujant de réalités que les rêves révo 
lutionnaires ne pouvaient étreindre. Songez 
aux chaos formidables qui venaient de naître, 
à son heure, sous les pas des , dirigeants rus-
ses. La charge exigeait d'autres épaules que 
celles des pauvres hommes que nous fûmes. 
L'orage passait au-dessus do nos tête» et nous 
no pûmes même pas l'affronter. Mais aujour-
d'hui la crise est passée. La Russie oscil-
lante entre l'anarchie qui l'affame, la dépèce 
et la tue et les formes politiques du passé 
qui la hante, réclame un appui. L'Allemagne 
s'offre comme médiatrice, vous devinez dans 
quel but. Que les nations de l'Entente saisis-
sent l'occasion de porter en Russie un nou-
veau coup à l'Allemagne. 

Le grand-duc Michel à la têîe 
du mouvement anîi-bolcheviste 

Paris, 1er Juillet. 
Le Malin publie une dépèche qui lui est 

adressée de Stockholm par Bourtzeff. Dans 
cette dépêche. Bourtzeff, faisant état de !a 
nouvelle que le grand-duc Michel s'est mis à 
la tête du mouvement anti-bolchevik, d'accord 
avec les généraux Korniloff et Kaledinc, dit 
que le fait que. ce sont des patriotes russes 
suffisant pour qu'ils puissent lutter ensemble 
pour sauyer.la.Rj.issie.„„ 

Le grand-duc Michel, dit-il, pose nettement 
la question de la régénération de la Russie 
et c'est pour cela que tous les émigrés russes 
peuvent accueillir favorablement l'appel du 
grand-duc et la formation d'un gouvernement 
provisoire. Bourtzeff dit que ce gouverne-
ment provisoire doit être constitue par des 
représentants de tous les partis et avoir un 
caractère national. Il doit, avant tout, réta-
blir la liberté et l'ordre et ne reculer devant 
rien pour exterminer le bolchevisme. Enfin 
le gouvernement devra s'efforcer d'amener 
un rapprochement avec nos alliés et conti-
nuer avec eux là défense commune. Un tel 
gouvernement avec un tel drapeau sera fort 
et sauvera la Russie. 

L'avance des Turcs dans le Caucase 
Moscou, 19 Juin. 

(Retardée en transmission). 
D'après un télégramme d'Astrakhan l'état 

de siège a été proclamé à Tlflis en raison de 
l'avance rapide des troupes turques contre 
cette ville. D'après un communiqué de Géor-
gie, les Turcs ont signé une paix qui concède 
au gouvernement ottoman le droit de trans-
porter des troupes par les chemins de fer 
iranscaucasiens. Les journaux rapportent que 
les Turcs ont occupé Elisabethpol. 

La pais entre la Russie et l'Ukraine 
» Moscou, 1er- Juillet. 

Le président de la délégation russe à la 
Conférence de la paix, entre la Russie et 
l'Ukraine, M. Raltovsky, est arrivé à Moscou, 
où il restera deux jours. Suivant l'opinion des 
délégués, la paix avec l'Ukraine sera signée 
dans une quinzaine de jours. ' 
Un sous-marin allemand 

dans un lac finlandais 
Moscou, 25 Juin. 

Source maximaliste. 
(Retardée en transmission). 

Le bureau de Presse officiel annonce qu'un 
sous-marin allemand, battant pavillon fin-
nois, croise sur le lac Ladoga. Les pièces de 
deux autres sous-mariris sont actuellement 
montées. 

Un accord russo-allemand pour 
la flotte de la mer Noire 

Moscou, 23 Juin. 
Source maximaliste. 

(Retardée en transmission). 
Le commissaire des Affaires Etrangères com-

munique à la presse qu'il a reçu une infor-
mation suivant laquelle une partie de la 
flotte russe de la nier Noire est rentrée à 

Sébastopol, venant de Novorossisk. L'autre 
partie de la flotte se serait fait sauter. 

Le retour des navires à Sébastopol a été 
consenti à la condition expresse que le gou-
vernement allemand donnerait la garantie à 
ces navires qu'ils ne seraient pas utilisés par 
l'Allemagne bu ses alliés pour la guerre et 
qu'ils seront rendus à la Russie après la con-
clusion de la paix générale et, que, d'autre 
part, les troupes allemandes ne fran?ri;raient 
pas la ligne de démarcation qui coincide ap-
proximativement avec l'emplacement qu'elli 
occupait au début des pourparlers avec 
l'Ukraine. 

C'est seulement à condition qu'un pareil ac-
cord fût conclu que le gouvernement alle-
mand a arrêté sa marche sur Novorossisk, 

. Les Tchèques à Vladivostok 
Londres, 1" Juillet. 

On mande de Shanghai que les Tchèques 
ont dissout les Soviets de Vladivostok. 

Le Oosigrès Socialiste italien 
_j— 

Rome, l°r Juillet. 
L'Avanti annonce que le Congrès socialiste 

italien se réunira les 27, 28, 29 et 30 juillet, à 
Rome. Si le Congrès no pouvait pas avoir lieu, 
la direction du parti socialiste établirait uue 
autre forme de consultation. 

Ëoiitre la Barbarie allemande 
Les représailles de l'Amérique 

Paris, 1" Juillet. 
Dans la ville de Berkeley, centre universi-

taire de la Californie, on a cherché un moyen 
pratique pour protéger les prisonniers de 
guerre américains contre les mauvais traite-
ments des autorités allemandes. 

Cette recherche a été entreprise par des 
femmes qui appartiennent à tous les milieux. 
Elles ont fondé une Ligue qui fait signer par 
toutes ses adhérentes la déclaration que 
voici : 

« Par la présente, je m'engage à m'abstenir 
d'acheter après la guerre des articles de fabri-
cation allemande si les prisonniers de guerre 
américains reçoivent entre les mains de l'Al-
lemagne un traitement qui ne soit pas 
humain. » 

Le mouvement de Eerkelev en inquiétant 
l'ennemi dans ses intérêts matériels, peut épar-
gner bien des souffrances aux prisonniers 
américains. L'idée qui vient de germer en 
Californie peut produire d'autres fruits en-
core. 

Répondre par des représailles économiques 
aux actes inhumains do l'Allemagne, c'est un 
principe excellent qui ne s'appliquerait pas 
seulement au cas des prisonniers de guerre, 
mais aussi au cas des populations envahies. 
Retenons donc l'exemple qui nous est donné 
par les femmes américaines, et félicitons-
nous de voir que le public américain unani-
mement résolu à vaincre, prend conscience 
de larme économique qu'il a entre les mains. 

Une Epidémie de Srlppg m Angleterre 
Londres. 30 Juin. 

L'Angleterre subit actuellement l'étreinte 
de la grippe dont on a tant souffert en Espa-
gne. Dans plusieurs établissements de Lon-
dres, la moitié du personnel est absent. Un 
grand nombre de personnes souffrent d'une 
forme bénigne de la maladie et peuvent con-
tinuer leur travail, mais les autres sont for-
cées de s'aliter. Dans quelques maisons, des 
capsules de quinine sont mises à la disposi-
tion du personnel, avec instruction d'en pren-
dre journellement. Voilà qu'après les cartou-
ches, les Boches nous obligent à user de cap-
sules ! 

Fécamp, 1" Juillet. 
Le navire Finistère, parti d'un port le 9 

juta et dont on est sans nouvelles, est signalé 
perdu corps et biens dans tous les quartiers 
maritimes qui. ont f ait -prévenir les familles 
des membres de l'équipage. 

. ._, ii^ji — 

L'Explosion du Polygone de Oreoobfe 
Une interpellation de M. Mistral 

Grenoble, 1" Juillet. 
M. Mistral, député de Grenoble, vient 

d'adresser au président de la Chambre, une 
lettre l'avisant de son intention d'interpeller 
le gouvernement sur l'explosion du poly-
gone, de Grenoble et sur l'incomplète exécu-
tion des mesures de précautions prescrites. 

Le Radical. -
colonel Pris : 

Paris, 1" Juillet. 
La situation militaire. — Du 

N'ayant pas la supériorité numérique — nous 
l'avons eue, hélas ! et n'avons pas su en profiter — 
nous sommes contraints d'opposer masse a niasse 
et nous ne pouvons guère songer à la contre-offen-
sive, à engager le plus loin possible do l'endroit où 
l'ennemi va faire son prochain effort avant que 
l'appoint des troupes américaines ne nous en ait 
fourni la possibilité. Donc, tout retard do l'advex-
satro dans le déelanchement de l'attaque prévue 
nous est favorable. 

• Bâle, 1" Juillet. 
Le gouvernement turc a saisi le préfet de 

l'arrivée à Constantinople de quelques délé-
gués arméniens pour faire croire à une évo-
lution fondamentale des sentiments des mi-
lieux arméniens dans un sens tnrcophile. 

Le journal turc Hairenik cite des extraits 
d'un journal arménien Pozantion, qui con-
seille l'oubli des anciennes dissensions dues, 
en grande partie, dit-il, aux intrigues étran-
gères. Il affirme que les dirigeants armé-
niens seront désormais de bons voisins pour 
la Turquie et qu'ils cherchent le progrès et 
et le développement de l'Arménie dans son 
attachement pour la Turquie, conséquence 
d'une meilleure intelligence réciproque et de 
la perspicacité des dirigeants des deux pays. 

Un autre journal, le Djcrideu Charkke, 
affirme que l'a constitution de.s trois républi-
ques du Caucase et de l'Arménie aura l'effet 
le plus heureux sur les relations de l'Armé-
nie et de la Turquie, les Turcs oublieront le 
passé ; les Arméniens, de leur cOté, s'atta-
cheront sincèrement à la patrie ottomane. 

Plusieurs autres journaux turcs expriment 
des idées analogues, affectant de croire que 

les Arméniens sont désormais tout dévoués 
à la Turquie, que celle-ci attend avec bien-
veillance des preuves positives de leurs nou-
veaux sentiments. Us affirment que la Tur-
quie ne manquera pas de répondre à leur 
attachement pour la patrie ottomane : s'ils 
accomplissent leur devoir selon la conception 
moderne, la Turquie ne trouvera rien à re-
dire s'ils veulent conserver leurs particula-
rités nationales et les développer. 

Depuis hier, 1" juillet, fonctionne, à Mar-
seille, ainsi que dans toutes les villes, le ser-
vice des chèques'postaux, créé par une loi 
promulguée en janvier dernier. 

Le fonctionnement de ce nouveau service, 
dont ou attend les meilleurs résultats, est 
simple dans son principe : Toute personne, 
ayant un domicile connu, peut se faire ou-
vrir un ou plusieurs comptes, moyennant le 
versement d'une somme do 50 fr. par compte. 
Cette somme est une provision qui reste in-
disponible pendant toute la durée d'ouver-
ture du-compte. 

Quelques exemples montreront le fonction-
nement du chèque postal dans les différents 
cas qui peuvent se présenter. 

M. Blanc, demeurant à Aubagne, désire ou-
vrir un compte de chèques postaux à son 
nom. Il se présente au bureau de poste d'Au-
bagne, remplit une formule de demande que 
le receveur transmet au bureau régional, en 
l'espèce Marseille. 

Si la demande est agréée, un numéro de 
compte est attribué à l'intéressé qui effectue 
le versement prescrit de 50 francs. 

M. Blanc reçoit alors deux carnets de chè-
ques : 1° le chèque nominatif ou d'assigna-
tion ; 2° le chèque de virement. Il reçoit 
aussi des formules dont il usera pour l'envoi 
de fonds destinés à alimenter son dépôt. 

Il transmet au bureau des chèques un spé-
cimen de sa signature ou de celle, de ses 
fondés de pouvoir qui doit figurer sur les 
chèques qu'il tirera. 

M. Blanc veut envoyer 100 francs à son 
fils qui est en pension à Marseille. Il rem-
plit un chèque et l'adresse sous enveloppe 
(non affranchie) au bureau des chèques, a 
Marseille. Ce dernier débite le compte de 
M. Blanc de 100 francs (plus les frais), éta-
blit un mandat-carte qui est payé au domi-
cile du fils Blanc. 

11. Blanc, veiit-il renouveler son abonnement 
fttf I'étii Provençal qui est titulaire d'un 
compte de chèques ? Il établit un chèque 
dans les conditions indiquées ci-dessus, et 
le montant déduit de son avoir est porté au 
crédit du Petit Provençal à l'aide d'un sim-
ple virement. 

Si M. Blanc a besoin d'une somme de 
500 francs, il signe un chèque de cette va-
leur et opère son retrait comme il le ferait 
au guichet d'une banque. 

Supposons maintenant que M. Boux doive 
à 'M. Blanc une somme de 200 francs. M. 
Roux se présente dans un bureau de poste 
quelconque, demande un mandat-poste, l'éta-
blit et verse la somme (majorée des frais). 
Le mandat parvient au bureau des chèques 
de Marseille qui porte la somme au crédit 
de M. Blanc. 

M. Blanc reçoit souvent des mandats paya-
bles à domicile. Il lui est loisible de donner 
l'ordre une fols pour toutes au receveur d'Au-
bagne d'obtenir que le montant de tous ces 
mandats soit porté à son compte. 

Une fois par mois, M. Blanc reçoit la si-
tuation de son compte. 

L'administration des postes éditera une 
liste de tous les détenteurs de comptes en 
Franco et en Algérie, analogue à celle des 
abonnés au téléphone. Cette liste, tenue à 
jour, sera mise à la disposition du public 
qui pourra en acquérir des exemplaires. 

Le nouvel organisme mis par l'administra-
tion des Postes à la disposition du public, 
rendra les plus grands services au commerce 
et à l'industrie. Prenons par exemple une 
Compagnie d'assurances. Titulaire d'un 
compte de chèques, elle pourra inviter ses. 
abonnés à verser dans n'importe quel bureau 
de. Poste le montant de leur prime. Celles-ci 
seront portées d'office au crédit de la Com-
pagnie sans qu'il y ait circulation effective 
de fonds. 

Les membres d'une Société de secours mu-
tuels verseront dans les bureaux de Poste, 
au crédit du compte courant postal de cette 
société, leurs cotisations mensuelles, et cel-
le-ci fera payer au débit de son compte, par 
les bureaux de poste, à ses membres retraités 
ou malades, les allocations prévues par les 
statuts. 

Les combinaisons sont nombreuses que l'on 
peut établir avec le système du chèque pos-
tal, de même que ses avantages. Un des plus 
appréciables sera le désencombrement des 
guichets postaux, lequel se traduira par une 
économie de temps pour le public comme 
pour le personnel postal ; sans parler des 
risques inhérents à la manipulation des es-
pèces qui n'existent plus avec le système du 
virement. 

A Marseille, le siège du bureau des chè-
ques postaux est situé 66, boulevard Notre-
Dame. Le public peut s'y adresser. D'autres 
bureaux seront ouverts incessamment, rue 
Joseph-Autran, 6. Le paiement des chèques 
à vue s'effectue 55, rue Grignan, où les gui-
chets sont ouverts de 9 heures du matin à 
3 heures du soir. 

Le particulier qui désire se fairp ouvrir 
un compte peut déposer sa demande soit 
au bureau do la rue Grignan, soit dans un 
bureau de poste quelconque, où un guichet, 
désigné par un écriteau, s'occupe de ce ser-
vice'. 

MAX ATJBRAY. 

! THEATRES. CONCERTS, CINEMAS 
VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, C'est 

Nature, avec Chichille et Zlzctte; La Fêle de l'Or 
en Amérique, et toutes ses sensationnelles attrac-
tions. 

CHATELET-TIIEATRE. — A 8 h. 20, /l la Glace, 
la spirituelle revue qui fait courir tout Marseille 
avec M. llarry-Mass; Jane Mozier; Maud Ilirzrf; 
Marcel Jorge; lo quatuor comique Servatius, Bru-
net, Plnchon; les 24 danseuses et les modèles : Vivy 
Na<tia, Fédora, Lina, dans les monuments do Mar-
seille. Au premier acte l'originale pujrsutte ainsi 
quo le grand final : Gloire à Marseille. 
.PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 11. 30, Si.nnelly: 

l'exquis chanteur Léonce Liliane; Albert Guy; les 
3 Roncos; les Flor.imyes, etc., etc. 

LE OUISTITI (10, allées de Meilhan). — En ma-
tinée et en soirée, la Grande llevue. Programme 
inédit. 

CONCERT BERVAL (Prado). — Jeudi, matinée de 
gala en l'honneur de l'Indépendance américaine, 
avec l'étoile Ga'Udet, et une excellente troupe de 
music-hall. Vendredi, 5 juillet, gronde solennité do 
bienfaisance au bénéfice do l'œuvre du Linge du 
prisonnier. 

CASINO DE LA PLAGE. — A3 heures, grand 
music-hall, troupe incomparable : Bertin. 1'lmmme 
protée; Sardou, Castel, Jean Lux; Mue Lona Dilva, 
Mlle Valty, etc. . 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée 

Le Feu du Ciel, h parties ; Un Frère à marier, 
3 parties; L'Amour qui rachète, comédie. 

Notules Marseillaises 

Les Cartes d'Alimentation 
En attendant que la Mairie ait terminé sa 

distribution au milieu de la confusion la plus 
grande, il est bon de rappeler au public qu'il 
est expressément défendu de trafiquer, des car-
tes instituées pour la répartition, l'obtention 
ou la circulation des denrées alimentaires. 

On ne doit pas se faire délivrer une quan-
tité supérieure à celle à laquelle on a droit, 
on ne peut, non plus, utiliser une carte ou des 
tickets appartenant à d'autres personnes. Les 
commerçants, de leur côté, ne pourront livrer 
à leurs clients une quantité autre que celle 
figurant sur les tickets. 

Toutes les infractions seront punies de 16 à 
2.000 francs d'amende et de six jours à deux 
mois d'emprisonnement. 

II faut donc se soumettre aux restrictions 
et ne pas chercher à les enfreindre ! 

1 ! ■ 

La Température 
Ciel couvert ot pluie, hier, à Marseille. Au plu-

viomètre, on a\ cnre,'{is'u'é' o "/* l d'eau. Le ther-
momètre marquait S3"-4 à 7 heures du matin, 22* à 
1 heure do l'après-midi, et 19*0 à 7 heures du soir. 
Maximum 24"?; minimum 1G'8. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 750 "/* 5, 
757 2 et 758 "/- l. Un vent faible do S.-S.-E, 
du S. puis du N.-O. a régné pendant toute la 
journoo. 

On a célébré, ces jours-ci, dans la plus 
stricte intimité, le mariage de Mlle Laure 
Beddoukh avec M. Adolphe Jullien, lieute-
nant' d'infanterie coloniale. Nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur aux sym-
pathiques époux. ' 

Un {errain da sport pour les Américains. — 
Nos alliés les Américains ne dédaignent 

pas les sports, au contraire. Où qu'ils se trou-
vent, quel que temps qu'il fasse, s'ils ont une 
journée de répit, c'est au sport qu'ils la con-
sacrent. 

Nous en voyons encore une fois la preuve 
dans l'ordre aue vient dp donner lo général 
commandant la 15° région, d'avoir à mettre 
à la disposition du commandant do la base 
américaine, le terrain de Montfuron pour 
servir tous les dimanches aux exercices spor-
tifs des soldats américains. 

Notes d'art, — Chez Montcfusco, 20, rue de la 
Darse, le peintre J. Auda expose « Un Bouquet 
de Roses » prêtes à cueillir, tellement elles sont 
naturelles. Compliments. 

Cori3oïl tla suorrs. — Dans ,son audience, hier 
matin, le lw Conseil da guerre, présidé par M. le 
colonel. Mollard, a prononcé les jugements sui-
vants : 

A. .. D..., de la 15a section d'infirmiers, se trou-
vant à Niée et au cours d'une discussion avec sa 
femme, à qui il reprochait son inconduite, la 
blessa, mais sans gravité, d'un coup de revolver. 
Après une, chaleureuse plaidoirie de M° de la 
Font, le Conseil l'a acquitté. 

C... V,.., du 4» colonial, Inculpé d'absence illé-
gale, s'entend condamner à cinq ans de prison. 
Défenseur. 1b Gassin, du barreau de Nice. 

B... S..., sergent au 4* colonial, a soustrait à Ca 
vaillon divers explosifs au préjudica de l'Inten-
dance et les a déposés chez Mme T... J..., tenan-
cière d'un bar dar-s cette localité. L'un est in-
culpé de vol et l'autre de recel. M° Nathan pré-
sentait leur défense. L'éminent avocat a (ait va-
loir la. bonne fol de Mme T... et appelé l'atten-
tion dés Juges sur lo cas de ce sous-officier, dont 
la conduite au front et les citations sont élogieu-
ses. Le Conseil a acquitté Mme T... et condamné 
B... à un an de prison avec bénéfice de la loi de 
sursis. 

Originaire rie Nice, Faraut Joseph, du 22° colo-
nial, a la suite d'une discussion relative a une 
femme de mœurs légères, tua à coups de revolver, 
le 27 juillet dernier, dans La rue Lafayettc, le sol-
dat Cossu Sauveur, en situation Irréguliôre. 

Après un réquisitoire sévère du commissaire du 
gouvernement, et plaidoirie de M» Bortranon, le 
Conseil a condamné Faraut â. vi.nsrt ans de tra-
vaux forcés yt à la dégradation militaire. 

Acte do dévouement. — Le général commandant 
d'armes délégué, vient de féliciter le soldat Gam-
bier, du 22' colonial, qui s'était jeté volontaire-
mont à la mer pour sauver une femme dont l'in-
tention était de se suicider. 

Un tirant on Oorso. — En vue de ta comparu-
tion devaht le Conseil de guerre, le toldat Ros-
sinl Sôvorin, du 100* d'infanterie, absent et contu-
max, ot qui est inculpé d'avoir, le 21 janvier 
1017î à Accina (Corse) volontairement donné la 
mort jrar préméditation et truet-apens, au nommé 
Saritonl Mare, devra sé présenter a l'autorité mi-
litaire dans un délai de dix jours. 

Les agressions. — Vers 9 heures, avant-hier 
soir, le~soldat Caillol Lucien, 22 ans, en trai-
tement à l'hôpital Saint-Sébastien, était as-
sailli, sur le Prado, par plusieurs individus 
qui, après l'avoir brutalisé, lui enlevèrent 
125 francs. 

Deux autres agressions se sont produites 
dans la soirée de dimanche. 

Le Kinoia remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

Grava accident à MalnîOjisque. — Dimanche, vers 
5 heures du soir, à Malmousciue, les jeunes Haut? 
Louis; 11 ans, habitant rue de Crimée, 2, ot Boc-
chiciampe Ange, 14 ans, rue Gulbal, 8. tombaient 
sur les rochers de la côte d'une hauteur de plu-
sieurs mètres. Les témoins de cet accident se por-
tèrent au secours des victimes, dont la police dai-
gna s'occuper dans la nuit. Fort heureusement, 
les deux blessés avaient été transportés à leur do-
micile, où un docteur leur avait donné les meil-
leurs soins. 

Les chauffards éaraseuro. — Dimanche, vers 
2 heures de l'aptrès-midi, cours Lieutaud, M; Cou-
let. receveur particulier des Contributions Indirec-
tes, qui venait de se garer d'un tramway, fut 
tamponné pai' une auto et jeté violemment à terre. 
Loin de-s'arrêter, malgré les cris des témoins de 
l'rcident, lo chauffeur poursuivit sa route et dispa-
rut dans 5a rue Saint-Charles. Un brigadier de po-
lice, témoin de ce fait révoltant, avait sauté du 
tramway et avait essayé de rejoindre l'auto. Mais 
ce fut en vain. 

M. Goulet avait été fortement contusionné aux 
jambes et aux bras. Il reçut des soins urgents et 
fut reconduit à son domicile. 

Au teu ! — Des commencements d'incendie se 
sont déclarés hier matin, vers 11 heures, par-mi 
des ballots de déchets de coton, dans un terrain 
vagua de la Madrague-Ville ; à la niercs heure, 
traverse du Saint-Esprit, dans une des huileries 
Verminck. Ces deux sinistres furent rapidement 
maîtrisés par les pompiers, qui, vers 7 heures 30, 
étaient appelés à bord d'un vapeur de la Compa-
gnie Fraisslnct, amarré au hangar 10. Le feu, qui 
s'était déclaré dans une cale, fut vite maîtrisé. 
Les dégâts sont paraît-il, insignifiants, grâce aux 
promptes mesures prises par le commandant du 
navire. ., 

Le couteau d2n3 la discussion. — Dans la soi-
rée du 29 juin, rue Rlvotre, plusieurs individus 
se prenaient de querelle et, après une longue et 
bruyante discussion, en venaient aux mains. Fi-
nalement, le nommé Gourdon François, 45 ans, 

habitant rue des Bons-Voisins, 23. fut blessé (ÎO 
plusieurs coups de couteau, et les meurtriers s en-
fuirent. La vieil ne fut transportée par des amis 
à son domicile, où le docteur Pichon vint lui d'.m-
m/ ses soins. Le lendemain, enfin, la police s'oc-
cupa de cette dramatique affaire et en avisa la 
Sûreté: * ^ 

importante, rafle. — Hier, dans l'après-midi, 
avec le concours de la gendarmerie, !a police 
a effectué, aux allées de Meilhan, une rafle très 
importante. Dans un café-concert, plus de cent 
cinquante individus suspects ont été arrêtés et 
conduits en camions-a-utos dans les bureaux de la 
Sûreté. 

Des opérations de ce genre vont se poursuivre. 

Les vols. — Par effraction, dans l'après-midi de 
dimanche, des malandrins se sont introduits ehei 
Mme Emilie Paqwier, rue Paradis, 51, et s'y sont 
emnarés de multiples objets de prix évalués a 
12.000 francs. . , _ 
m Le même jour, pendant qu'il' prenait un 

bain au Roucas-Blanc, un filou pénétrait dans la 
cabine de M. Germain Dollonff, négociant, boule-
vard Montricher, 9, et lui dérobait pour 2.000 fr. 
de bijoux. ^ 

Petito chronique. — Le Comité de l'Union Fran-
çaise pour le Suffrage des Femmes informe quo 
M» Bédarride, avocat, fera une causerie sur «.Le 
Mariage, ses formalités et les obligations juridi-
ques qui en dépendent » demain soir à 6 heures, 
dans la salle d'escrime, 09, rue Saint-Ferréol. 

Autour de Marseille 
AUEACàs^E. — Vol. — Hier, vers 1 heure de 

l'après-midi, la domestique du bureau de tabacs 
BaTthéleti'.y, situé cours Legrand, monta dans les 
appartements de ses patrons, pour aller chercher 
un mouchoir. Quelle ne fut pas sa surprise lors-
qu'ele vit tout l'immeuble boulcvorsé. Aussitôt 
elle appela M. et Mme Barthélémy, qui purent 
constater la disparition d'une somme de 800 francs, 
divers bijoux évalués à quelques centaines de' 
francs et de 2 obligations, le tout évalué à 
2.000 francs environ. Une enquête se poursuit. 

Marché aux porcs. — Dimanche, il a été ap-
porté 205 porcelets dont les prix ont varié de 60 
il 70 fr. la pièce.'Pour les gras, le prix de réquisi-
tion est toujours de 4 francs et les maigres 380 fr. 
les cent kilos. _^ 

SSPTËfyïES- — Nécrologie. — Le Syndicat 
des produits chimiques a eu la douleur do perdre 
le camarade liourrely Henri-Joseph, trésorier de 
cette organisation. Le bureau syndical ayant été 
prévenu au dernier moment, les convocations n'ont 
pu avoir lieu en temps utile. Néanmoins, une 
grande affiuence a assisté aux obsèques. 

Lo bureau prie la famille de ce militant d'agréer 
les condoléances et les regrets de tous ses adhé-
rents. 

ciiere 
LA COOPERATIVE DU CENTRE 

Nous avons annoncé déjà qu'une coopéra-
tive était en formation dans les quartiers du 
centre. La première réunion a eu lieu di-
manche matin, au bar Blanc, boulevard Du-
gommier. 

Le convocateur, M. Cayol, a très bien dé-
fini le rôle des coopératives et l'intérêt qu'il 
y a à se grouper. 

Au moment où des commerçants peu scru-
puleux réalisent des bénéfices scandaleux et 
où le coût de la vie est de plus en plus élevé, 
il est nécessaire, pour défendre ses intérêts, 
de créer des coopératives. 

Le bureau provisoire est ainsi composé t 
président, M. Louis Cayol; vice-président, M. 
Guirard; irésorier, M. 'de Cazeneuve ; scré-
taire, M. Drimaracci; vice-secrétaire, M. Dou-
cet ; assesseurs, M. Albertin Aicart et Mme 
Auclair. 

Des listes d'adhésion sont déposées che.^ M. 
Cayol, rue Sainte-Earbe, 39, et au bar Elanc, 
boulevard Du.frommier, 11 a. 

Le Mouvement oyvner 
TRAVAILLEURS DES CHEMINS DE FER 

I,.a section de Marseille nous communique 
l'ordre dn jour suivant : 

La section ATenc-Traction a voté l'ordre du jour 
que voici : 

Les cheminots et cheminotes du dépôt d'Areno 
réunis le 29 juitn, bar du Commerce, 223, avenue 
d'Arenc, après avoir entendu divers camarades, 
membres du bureau, ainsi que leur délégué, dans 
l'exposé des revendications présentées .et discutées 
au Congrès de Cle-rmonl, approuvent leur attitude 
ferme et résolue pour les faire aboutir et leur re-
nouvellent leur confiance; 

Protestent énergiquement contre la lenteur ap-
porté;;; par la Compagnie pour relever les salaires, 
en général, et solutionner les questions économi-
ques des mécaniciens et chauffeurs, déplacements, 
heures supplémentaires, travail à la tâche pour les 
cokstiers et congés en retard depuis 1914 et non 
payes ; 

Demandent que le gouvernement intervienne au-
près des Compagnies pour obliger ces dernières à 
retirer la main-d'œuvre féminine des postes trop 
dangereux de bloquc-iises et vagonnières. qui inté-
ressent particulièrement la sécurité publique; 

Estiment qu'étant mobilisé, ils devraient être 
exonérés de l'impôt de guerre, impôt qui ne de-
vrait être supperté que par ceux pour qui la 
guerre a été profitable"; 

Réclament dis pouvoirs publics des mesures plus 
énergiques c-t des sanctions plus sévères à rencon-
tre des accapareurs qui sont une, des causes prin-
cipales du renchérissement continuel du coût do 
la vie ; 

Se séparent en acclamant la F. N- et la C. G. T. 
—- Pour la section et par ordre : le secrétaire-ad-
joint : Usclat. 

ijfiépNiEuna ET DSSSÎWATS'JRS 
D™ LA METALLURGIE 

ET D£-3 TRAVAUX PUBLiOS 
L'assemblée générale du Syndicat, tenue le 

30 juin, à la brasserie du Chapitre, et réunissant 
cent vingt adhérents, a voté a l'unanimité les sta-
tuts du Syndicat et nommé une Commission char-
gée de l'étude d'un relèvement des salaires et 
d'une réglementation des heures de travail de la 
corporation. Les résultats des travaux de cette 
Commission seront discutés à une prochaine as-
semblée dont la daté sera ultérieurement fixée. 
Rétinien du Conseil d'administration et de la Com-
mission d'études, demain à 18 h. 30, à la brasserio 
du Chapitre. 

BAîiS LES P. T. T. 
Les sous-agents des Bouches-du-Rhône et de la ' 

ligne de la Méditerranée (adhérents au Syndicat), 
sont Invités à assister à la réunion qui aura liefj 
aujourd'hui mardi, à 6 heures du soir, à la Beurra 
ou Travail, où les camarades Mattel et MoreL 
donneront le compte rendu du Congrès qui s'est 
tenu a Paris les 13, 14 et 15 Juin 1918. — Les 
convocatcurs : IJorel et Mattel. 

COMVOCATÎONS 
Syndical des métaux, (section de ta fonderie). — 

Conseil technique de ta section de la fonderie, ce 
soir, à 7 heures, Bourse du Travail, salle 18. 

Syndicat des métaux. — Conseil d'adtainistr.v 
tien, demain, à 9 heures du soir, Bourse du Tra-
vail, salle 5. 

Syndicat des ouvriers coiffeurs. — Oe soir, a 
9 h., à la Bourse du Travail, sallo 2, réunion du 
Conseil et do la Commission d'études pour le reiè--
vement des salaires. 

Syndicat des Métaux (section des constructions 
navales). — Réunion des délégués de bord et des 
membres du Conseil, à 7 heures, au siège. Question 
très importante. Le secrétaire des métaux est 
prié d'y assister. 

-O-

Capitaines au long-cours. — Assemblée générale 
aujourd'hui, à 5 heures du soir. Présence indispen-
sable. 

Feuilleton du Petit Provençal du S Juillet 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Maïs ils purent se rendre compte des rui-
'ncs amoncelées. 

En outre, l'incendie qui partait do là ga-
gnait les galeries voisines, le péril était 
grand car l'incendie, s'il rencontrait du gri-
sou, pouvait amener dans la vieille fosse, 
comme aussi dans les travaux nouveaux, 
une déflagration générale. \ 

Au moment où ils allaient revenir sur 
leurs pas, ils tendent la têle, écoulent, rete-
nant leur respiration. 

— As-tu entendu, mon vieux Jactain ? 
— Dut, mon vieux Persillard... 
— Et qu'est-ce quo tu as entendu ? 
— Des cris... des voix qui appellent... 

. -1- Qui appellent au secours... 
— 11 y a. des ouvriers surpris par l'ébou-

îcniont ou par l'incendie. 

— Dans l'Aiguillette, dont nous sommes 
tout près... 

— Ecoute, on les enlend de nouveau. 
— Ils collèrent l'oreille contre les parois. 
— Ils ont prononcé des noms... 
— Oui, on dirait une voix de femms... 
— Quel nom as-tu distingué, toi ? 
— 11 m'a semblé qu'on appelait : Philippe ! 
— Mais,Ph.ilippc,c'es,t le fils dtt -^I. Bartoli. 
— Et la femme, qui ça peut-âtre ?... Les 

femmes ne travaillent pas dans la mine... 
— Nous comprendrons plus tard... 
— Je perds Ta te le. 
— Il y a de quoi. 
— Qu'est-ce qu'il faut faire ? 
— J/aut montrer à M. Bartoli que nous 

sommes de^ braves gens... Faut qu'il soit 
notre obligé, cet homme... Si son fils est là, 
dans l'éboulis, il faut que nous le sauvions... 
alors on nous en donnera... 

— De l'argent, non, j'en veux plus. 
— Non, pas d'argent, mais un bon em-

ploi où nous n'aurons pas grand'cliiîc à 
faire et où nous serons tranquilles jusqu'à 
la fin de nos jours... 

— Mais si nous y laissons nos os ? 
.Taclain flegmatique, haussa les épaules. 
— T'as peur ? ) 
— Non. Je te le dis : je ferai ce que tu 

feras. 
— Quoi jour sommes-nous, aujourd'hui ? 
— Samedi. 
— Eh bien ! je ne me fais jamais de mau-

vais sang le samedi. Voilà un pic, voilà des 

outils, ceux de ce misérable que nous avons 
surpris sans doute... Il me semble bien que 
la paroi qui nous sépare de l'Aiguilitiie 
n'est pas très épaisse. J'arriverai peut-être 
à l'effondrer. DansUous les cas, je vais es-
sayer, pour ne point perdre de temps. Pen-
dant cela, toi, Persillard, lu vas courir jus-
qu'aux bâtiments et tu préviendras les ou-
vriers que d'ici où nous sommes, on entend 
des appels. 

■— C'est ça, tu choisis le poste où il y a le 
plus de danger. Je ne veux pas. Je reste. 
Toi, cours là-bas !... 

— Non, l'idée vient de moi. Je veux l'exé-
cuter seul... 

— Je t'en prie, Jactain. 
— Non, n'insiste pas, Persillard, et songe 

que les secondes sont précieuses et qu'il y a 
peut-être là-dedans des pauvres diables en 
train de passer un vilain quart d'heure. 

— Alors, embrassons-nous ! 
— Ça, volontiers. 
Les deiix amis se donnèrent une accolade 

fraternelle. 
Puis, Persillard, essuyant ses yeux où il 

y avait deux grosses larmes, détendit son 
immense compas et disparut à grandes en-
jambées. 

Jaciain.à coups de pic,attaqua la muraille. 
Mais, depuis quelques instants, les cris 

ne. se renouvelaient plus. 
Le hasard l'avait conduit à un barrage 

ancien, élevé à l'entrée de là galerie pour 
fermer l'a communication de la vieille fosse 

avec la .nouvelle. Ce barrage avait été mis 
à jour par l'éboulement. Jactain ne s'en dou-
tait pas, et croyait attaquer une partie de la 
roche •; mais les briques et les morceaux 
d'argile séehés se détachaient sous ses 
coups vigoureux et bientôt il s'aperçut qu'il 
s'attaquait à un travail élevé là par la main 
de l'homme. 

— Bon, je comprends, murmura-t-il!.. 
C'est un barrage contre le mauvais air des 
anciens travaux... Quand je l'aurai abattu, 
je rencontrerai sans doute l'ouverture d'une 
des galeries de l'Aiguillette... 

Et son énergie redoubla. 
Certes, il jouait sa vie à ce sauvetage : 

devant' lui c'était l'inconnu t.près de lui l'in-
cendie qui lentement se développait. Cet in-
cendie, heureusement pour le gros homme, 
semblait couver sous l'éboulis des roches et 
ne point se propager à l'intérieur. Jactain, 
en effet, ne pouvait juger des progrès ef-
frayants du foyer vers l'Aiguillette. 

De temps en temps il s'arrêtait. 
Il était en nage. Avec sa manche il s'es-

suyait le, front. La chaleur élait accablante, 
l'air, presque impossible à respirer depuis 
queki'ues minutes. 
' Dans oés instants-là, M écoutait. 

Mais plus de bruit, plus d'appels, le si-
lence. 

Il no se décourageait pas. 
Il reprenait, le pic et cognait contre fa mu-

raille avec une sorte de rage, pour en finir 
vite., 

Enfin, l'ouverture se fit, s'agrandit, put 
donner passage à un homme. Jactain jeta 
là son outil devenu inutile et s'élança dans 
cette ouverture. C'était une galerie libre des 
travanix de l'Aiguillette : c'était l'a galerie 
où Philippe et Claire agonisaient, enlacés, 
les lèvres unies. 

Jactain cria : 
— Monsieur Philippe ! monsieur Phi-, 

lippe ? 
'Mais les deux jeunes gens n'entendirent 

pas. 
Bien que Jactain fût à bout de forces, suf-

foqué, il marchait quand même au hasard. 
11 arriva à l'éboulement. 
Et îà ils. crut percevoir le rôle presque in-

sensible d\3s deux moribonds. 
— Il y a quelqu'un là ! 
Le silence, toujours. 
Alors, il se baissa, tâta, les mains en 

avant, pour s'assurer qu'il ne trouvait per-
sonne. 

Mais le souffle des jeunes gens était im-
perceptible. 

Et, du reste, le brave homme ne chercha 
pas longtemps ; ses mqins rencontrèrent l'a 
robe de la jeune fille. 

— Une femme. 
Il essaya de la soulever. 
Les bras de Claire, crispés autour du cou 

de Philippe, ne lâchèrent pas prise. 
— Us sont deux ! 
H réunit ses forces, U veut se charger de 

ce lourd fardeau mais c'en est trop. La res-
piration lui manque. Il essaye de détacher 
les mains de la jeune fille. 

— L'un après l'autre, peut-être, murmu-
re-t-il, mais ensemble je ne pourrai plus... 

Et lui-même, du reste, se sent défaillir. Il 
s'affaisse sur le sol. Et c'est à peine si, réu-
nissant son courage, il peut pousser un cri, 
un grand cri de désespoir. 

— A moi ! Au secours !... Persillard !...• 
Il tombe et, lui aussi, de même que les 

deux mourants qu'il a voulu sauver, il reste 
immobile... 

Et il n'a même pas entendu qu'à son cri 
d'agonie un autre cri, d'espérance suprême, 
vient de répondre : 

— Me voilà, mon vieux Jactain I me! 
voilà ! 

C'est Persillard, en effet, avec une équipe 
de mineurs ramenés en toute liête de l'Ai-
guillette. 

Les lampes Davy éclairent l'affreuse scène 
de ces trois corps qui ne paraissent plus 
quo trois cadavres. 

Et on les emporte, on se hûte, car l'as-
phyxie est là qui gtfotte les sauveteurs. 

Ils regagnent la vieille fosse, les échelles,-
le plein air. 

Et Persillard n'a pas voulu laisser a d'an-
tres le soin d'emporter son ami. 

(La suite à demain.) 
JULES MARY» 
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tiolali 
éficiiie à Marseille 

Aujourd'hui sera affichée sur les murs de 
Marseille et des communes du département 
la circulaire que M. Pams, ministre de l'Inté-
rieur, a adressée aux préfets à l'occasion de 
la Fête Nationale des Etats-Unis. En voici le 
passage essentiel : 

L « Le 4 juillet prochain, les Etats-Unis célé-
breront leur fête nationale. De même que la 
nôtre, dix jours plus tard, sera une fête 
américaine, la fête américaine doit être une 
fête française. Entre les deux Républiques 
sœurs, tout désormais est commun : «souf-
frances et joies ; deuils et espoirs. 

Le gouvernement est donc assuré de répon-
dre au sentiment profond du pays, en près 
cri vaut, pour le 4 juillet, les mêmes disposi 
tions que pour le 14 juillet 

Vous voudrez bien, en donnant à ce crui 
précède la publicité voulue, permettre à nos 
populations des villes et des campagnes, si 
grandes par leur labeur et par leur sacri-
fice, de s'associer aux • souvenirs glorieux, 
pour l'Amérique et pour la France, que cet 
anniversaire évoque des deux côtés de 
l'Océan. » 

Voici, d'autre part., le texte de la procla-
mation que le maire de Marseille adresse à 
la population : 

Mes chers concitoyens, 
Il y a un an, Marseille célébrait, en même 

temps que l'anniversaire de l'Indépendance 
tics Etats-Unis, l'arrivée sur le sol français 
des premières- troupes, américaines. 

Depuis cette date, par l'héroïsme de ses 
soldats toujours plus nombreux et plus vail-
lants, par le dévouement et la générosité de 
sa Croix-Rouge qui a consolé tant de nos 
douleurs, par les sacrifices de sa population-
civile en vue de faciliter noire ravitaillement, 
la République-Sœur a conquis de nouveaux 
titres à notre sympathie et à notre admira-
tion. 

Dans un élan d'unanime enthousiasme, le 
Parlemxnt français a décidé que le h juillet 
serait célébré comme une Fête nationale 
française. 

Marseille tiendra à honneur de figurer au 
^premier rang, dans cette manifestation de 

fraternité franco-américaine. 
En pavoisant vos dem,eures aux couleurs des 

deux Républiques, en donnant le plus d'éclat 
possible à la commémoration de l'Indépen-
dance des Etats-Unis, vous voudrez rendre un 
nouvel hommage à l'effort puissant et désin-
téressé de la grande démocratie américaine 
et affirmer, une fois de plus, votre inébranla-
ble confiance dans le triomphe de notre idéal 
commun de justice et de liberté. 

EUGENE PIERRE, maire de Marseille. 

La cérémonie militaire que nous avions indi-
quée a été arrêtée dans ses détails. Elle aura 
lieu le 4 juillet à 9 heures du matin, sur la 
place de la Préfecture. 

Le général Peillard, commandant d'armes 
délégué, passera la revue des troupes alliées 
en compagnie des autorités supérieures de 
chacune des nations alliées. 

Le défilé des troupes sera précédé d'une 
importante remise de décorations au cours 
de laquelle, seront faits chevaliers de la Lé-
gion d'honneur : 

MM. le chef de bataillon Faire, 59° territo-
rial ; le capitaine Godard, du 2036 d'infanterie; 
les lieutenants Fchenbachér, du 22° colonial et 
Boude, du 119° territorial. 

Le zouave Banchéro, simple poilu, héros 
dont le Petit Provençal ,a retracé les bril-
lantes actions, Tecevra également la croix 
de la Légion d'honneur. 

Le général remettra en outre à d'autres 
valeureux poilus. 25 Médailles militaires et 
30 Croix de guerre. 

Nous croyons' savoir que le consulat des 
Etats-Unis offrira dans l'après-midi aux salons 
Massilia aux autorités, un thé auquel seront 
conviées les autorités locales françaises et 
alliées. Le soir, un dîner aura lieu chez le 
général Legrand, commandant -la 15° région, 
gion. . 

De son côté, l'Eglise Réformée évangélique 
de Marseille désirant s'associer au vote pa-
triotique du Parlement français, célébrera un 
service religieux spécial, au temple de la rue 
Grignan. à'10 heures précises du matin. 

Cette cérémonie sera publique, mais les 
autorités américaines et nos frères et nos 
sœurs des Etats-Unis (civils et militaires, 
membres de la Croix-Rouge), y sont tout par-
ticulièrement invités. Des places particuliè-
res leur seront réservées. 

Il convient de noter qu'à l'occasion de la 
Fête nationale américaine, le tribunal de 
simple police ne siégera pas le jeudi, 4 juil-
let. Les personnes qui étaient citées pour ce 
jour-là pourront se présenter à l'audience 
suivante, pour éviter de nouveaux frais de 
citation. 

Le jury d'expropriation des quartier de der-
rière la Bourse ne tiendra pas sa séance 
hebdomadaire. La prochaine séance sera ren-
voyée au jeudi 11. 

« L'examen du certificat d'études des aspi-
rantes sages-femmes, qui devait commencer 
le 4 juillet, a 8 heures, est reporté au len-
demain vendredi, 5 juillet, à la même heure. 

C'est, comme on le voit, un mouvement 
unanime en faveur du chômage le jour de la 
fête de nos alliés. Le 4 juillet doit être, en 
effet, fête chômée. Tous nos industriels, nos 
commerçants, nos administrations, grandes 
et petites adhéreront à ce mouvement, de 
façon à donner à cette manifestation affec-
tueuse la signification et l'ampleur qu'elle 
doit avoir. — A. 

rique, la livraison des objets à confectionner peur 
lo service de l'Intendance, qui devait avoir lieu 
ce jour-là, est renvoyée au lendemain, vendredi 
5 Juillet courant, de 8 h. à il h. du matin. 

Les LABORATOIRES MARNAC, 9, rué 
de l'a Grande-Armée, Marseille, prépa-
rent, exactement dosées et stérilisées, les 
Ampoules à base de Saccharose (sucre de 
canne pur selon la méthode du docteur 
Lo Monaco) pour le nouveau traitement de 
la TUBERCULOSE. 

[arseille et la Guerre 
Mort an champ d'Jioasieœr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom : 

De M. Eugène-Pierre Pieretti, soldat .au 
203e régiment d'infanterie, tué à l'ennemi le 
11 mai 1918, à l'âge de 34 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de la 
famille du glorieux défunt et la prie d'agréer 
ses bien vives condoléances. 

Ofesèques de for&TOS 
Dimanche matin, à 9 heures, ont eu lieu les ob-

sèques du soldat Emile Tricout, du 3" groupe 
d'aviateurs, décédé à l'hôpital Saint-Sébastien. Le 
convoi escorté par un piquet en armes, était suivi 
par les délégations de l'administration,de l'hôpital, 
des infirmières, des camarades du défunt et de la 
Pitié Suprême. Le corbillard portait l'écharpe tri-
colore et la couronne offerte par cette société à 
tous les militaires morts pour la. patrie dans les 
hôpitaux de Marseille. 

A la même heure a eu lieu également, à l'hôpital 
ûa la Rose, le convoi funèbre du sergent-fourrier 
Bastard Jacques, auquel les mûmes honneurs ont 
été rendus, soit par l'autoTjlé militaire, soit par 
la Pitié Suprême. 

La Ligue ci¥i^ae 
On nous annonce qu'une section marseillaise do 

la Ligue civique est sur le point de se constituer. 
On sait que la Ligue civique, fondée à Paris sous 
la présidence de M. Ernest Denis, l'éminent his-
torien, professeur à la Sorbonne, se propose do lut-
ter contre toutes les causes de fléchissement moral, 
tout en maintenant l'observation slncèro des prin-
cipes républicains et en s'inspirant d'un esprit ré-
solument démocratique. Elle se recrute parmi tous 
ceux qui, en dehors de toute ambition personnelle, 
intellecSuelsv ceramen-cants-. Industriels, ouvriers, 
paysans, veulent travailler à entretenir en eux 
et autour d'eux l'esprit de résistance nécessaire 
pour tenir jusqu'à la victoire du droit, et eu 
même temps, pour préparer les efforts nouveaux 
qu'exigera do nous., dans tous les domaines, la si-
tuation économique, d'après-guerre. Une réunion 
' réparatoire aura lieu samedi soir, 6 juillet, à 
. h. 30, (17 h. 30) au lycêo de garçons (entrée 
boulevard Garibaldl). M. Spenlé, professeur à 
l'Université d'Aix-Marseille, exposera les buts et 
les moyens d'acUon de la. Ligue. M. Daudé-Ban-
cel, membre du Comité directeur parisien, par-
lera de « la vie chère, ses causes et ses remèdes ». 
Toutes les personnes qu'intéressent les problèmes 
que soulève cotte propagande à la fois nationale- et 
démocratique, sont cordialement invitées à la réu-
nion. 

OïïTi'Oir da quartier Saiat-Lazare 
tes »uvra.àres inscrites de l'Ouvroir munici-

pal du quartier Saint-Lazare, sont informées que 
l'Ecole Pratique de jeunes Ailes du cours Dcvil-
licrs, C6, où se trouve lo local de leur ouvroir, étant 
fermée ieudi, 4 juillet courant, à cause de la Fête 
Nationale do la République des Etats-Unis d'Amé-

Quand donc sera-t-elle terminée ? 
Comment s'effectuera-t-elle ? 

M. le maire s'occupe des 
morts. 

Une affluence égale einon plus nombreuse 
à encombré hier les divers bureaux où étaient 
venus s'aidresscr ceux de nos concitoyens 
qui n'avaient pas reçu leur carte d'alimenta-
tion et, partant, leurs tickets de pain pour le 
mois de juillet. 

Il importait cependant de savoir comment 
notre administration compte obvier à ce re-
tard. Est-ce que les cartes d'alimentation ©on 
tinueront-ellas à être distribuées à domicile ? 
Doit-on considérer la distribution à domi-
cile comme terminée et ceux qui ne l'ont pas 
encore reçue, alors qu'ils ont fait leur dé-
claration en temps utile, doivent-ils admettre 
qu'il ne la recevront pas et ont-ils le devoir 
d'aller la réclamer à la Bibliothèque ? 

Autant de questions, il nous semble, que 
dans l'intérêt de la population, dans l'inté-
rêt du bon ordre, on aurait dû s'empresser 
de résoudre avant même que l'on prenne la 
peine de les poser.. Mais M. le maire ne s'en 
souoie pas, M. le maire ne s'en est pas sou-
cié. Avant de penser aux vivants, M. le maire 
pense aux morts. C'est ainsi qu'au sujet des 
cartes d'alimentation mous n'avons reçu de la 
Mairie crue ce communiqué officiel qu'on nous 
prie d'insérer : 

Les instructions .ministérielles prescrivant 
le dépôt en Mairie, dès la déclaration de dé-
cès, de la carte individuelle d'alimentation 
de la personne défunte, le maire de Marseille 
invite les déclarants à se présenter au bu-
reau de l'état civil, 12, rua Audimar, munis 
de la dite carte et à remettre celle-ci à rem-
ployé chargé de la réception des déclarations 
de décès. 

Pieuse pensée, tomehante préoccupation. 
Mais les vivants, M. le maire, les vivants 
seront-ils un jour l'objet de votre sollicitude ? 

Ch. ,V. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4> HEURES DU MATIN 

S DE LA GUERE 
SUR LE FRONT ITALIEN 

sonmers 

INCENDIE 
La Direction de la Manufacture Française 

de Caoutchouc, d'Oullins, « Patin et Talon 
National », informe sa fidèle clientèle que 
l'incendie d'une partie de ses stocks l'oblige 
à suspendre ses livraisons pendant quelques 
semaines. 

Un avis ultérieur fera connaître la date de 
la reprise des expéditions. 

CITATIONS 
Notre concitoyen M. Modeste Rolti, conduc-

teur-automobile au 11° escadron du train, a 
été cité à Tordre du jour comme suit 

S'est fait remarquer récemment pair son dévoue-
ment et son sanig-froid au cours d'une corvée 
d'inhumations laite dans la matinée du 27 mai 1918 
sous'un violent bombardement. Est allé relever et 
a ramené lui-même dans sa voiture le corps d'un 
vétérinaire aide-major, tué à proximité. 

wi M. Giavelli Baptistin, soldat au 47e Té-
giment d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
régiment dans les termes suivants : 

Agent de liaison dévoué ot courageux, ayant "tou-
jours eu une très belle conduite au feu. S'est en-
core distingué au combat de la nuit du 2 au 3 juin 
1918, en assurant parfaitement son service, malgré 
le feu violent des mitrailleuses. 

Nos félicitations. 
vw Nous sommes heureux d'enregistrer la 

citation suivante, concernant notre concitoyen 
Jacquier Jean, du 47° bataillon de chasseurs 
alpins : • 

Le 8 juin 1918, occupant une position particuliè-
rement battue par les mitrailleuses ennemies, a 
l'ait preuve de ténacité en prenant des dispositions 
judicieuses pour conserver la position .conquise. 
Chasseur brave et énergique. 

Cette citation comporte la Croix de. guerre. 
M. Jacquier Jean, qui appartient à la classe 

1917, était peseur-juré de commerce avant 
son départ aux armées. Appartenant au team 
de l'Olympique il compte do nombreux amis 
dans des milieux sportifs. Nous lui adressons 
nos cordiales félicitations. 

vw Le sergent Chiesa Antoine, d'Ile-Rousse 
(Corse), vient d'être cité une troisième fois 
" l'ordre du corps d'armée dans les termes 
suivants •• 

Au cours des combats des 29 et 30 mai, 1er, 2, 
et 4 juin 1918, a occasionné de lourdes pertes a 

l'ennemi par le tir ajusté de ses pièces. Le 3 juin, 
n'a pas hésité, presque entouré et malgré la vio-
lence du bomtordement, à mettre sa pièce en 
batterie sur le parapet pour arrêter la progres-
sion allemande. 

Le sergent Chiesa était, avant la mobilisa-
tion, employé aux Rizeries de la Méditerra-
née. 

Communiqué officie! 

Un Don de 10.000 francs 
aiii Itéras de !' « » 

Toulon, 1" Juillet. 
Le Comité Central de la Ligue Maritime 

Française a l'intention de faire un don de 
10.000 francs au chalutier Ail-ly qui a coulé 
un sous-marin ennemi en Méditerranée. 

Pour en marquer le caractère de propa-
gande nationale cette remise sera, très pro-
bablement, accompagnée d'une importante 
manifestation qui se déroulera dans notre 
ville. — R. 

Le Carnet du Mobilisé 
Tous les officiers visés par la loi du 10 août 1917 

qui n'auraient pas encore été examinés ou dont 
l'inaptitude n'aurait été que provisoire, seront exa-
minés le 25 juillet, a 8 heures 30, à l'hôpital mili-
taire, rue de Lodi. Ceux qui ne sont pas visés par 
la loi, n'auront pas à être présentés. 

ïïn Appel aux Sujets grecs 
Le Consulat de Crées nous demande la publica-

tion de l'avis suivant : 
Le Consulat général de Grèce â Marseille porte 

à la connaissance des sujets hellènes que, paï 
décret royal en date du 4 juin 1918, sont appelés 
sous les drapeaux tous les sujets grecs, officiers, 
adjudants, sous-officiers et soldats résidant dans 
sa circonscription et appartenant aux classes 1905 
à 1918 y compris, c'est-à-dire ceux crui sont nés 
do 1884 à 1898 Inclusivement. Cet appel comprend 
non seulement les réservistes, mais aussi tous 
ceux qui n'ont pas encore servi dans l'armée. Les 
convoqués doivent se présenter dans un délai 
maximum de six jours, a partir de la publica-
tion du présent avis â ce Consulat général, qui les 
pourvoiera d'une feuille do route pour Orange 
(groupement de l'armée grecque). Ceux qui, sans 
pouvoir se justifier, so seront présentés après lo 
sixième jour, subiront les peines prévues par la 
loi de recrutement. 

Après une convention entre les gouvernements 
français et grec, tous ceux qui. dans un délai de 
vingt jours ne se présenteront pas a ce Consu-
lat général, seront pris par les autorités françaises 
et enrôlés dans l'armée française. 

Les ouvriers grecs travaillant dans les usines 
françaises intéressant la défense nationale et ins-
crits dans les lister- d'ouvriers dressées par le 
gouvernement, français, ne sont pas visés par cet 
appel. Ils continueront à travailler à l'usine, ce 
travail tenant lieu de service militaire. 

Sont aussi tenus à se présenter tous ceux qui 
ont été exemptés ou qui ont obtenu un sursis sous 
quelque titre que ce soit. 

Sont tenus de se conformer à cet avis tous 
ceux qui ont ce Consulat général comme leur au-
torité consulaire la plus proche de leur résidence. 

^ —f . —— 

SEg-o.il et in IJF'irt.a.ja.cieg 

Paris, I" Juillet. — La Bourse ayant été fermée 
samedi dernier, la liquidation de fin de mois a eu 
lieu aujourd'hui. On enregistre i\ peu près les mê-
mes cours en ce qui concerne le taux do l'argent. 
Le taux moyen des reports est do nouveau aux 
environs de 4 1/2 % sur lo marché officiel et do 
5 1/2 à 6 % sur le marché en banque. La fermeté 
do nos rentes s'accentue toujours, mais aujourd'hui 
notre 3 % sciul a progressé aux COÛTS de .60 75. 
Aucun n'étant coté en coulisse, nous ne pouvons 
donner la tenue des valeurs industrielles et pé-
trolifères russes. Signalons pourtant la bonne te-
nue des fonds. 

Rome, 1" Juillet. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Hier matin, sur le plateau. d'Asiago, 
les valeureuses troupes du XIII0 corps 
d'armée italien ont repris l'action. Le 
col del Rosso, position formidable, a 
été conquis d'assaut. Le col d'Echele a 
été le théâtre d'une dure lutte pendant 
toute la journée. A la fin, la valeur des 
nôtres a eu raison de la résistance opi-
niâtre de l'adversaire et cette position 
si disputée est restée entre nos mains. 
Vers midi et dans l'après-midi, l'adver-
saire a déclanché deux fortes attaques 
contre le mont de val Bella, mais les 
masses ennemies, fauchées par les tirs 
d'artillerie, ont été nettement arrêtées 
par notre infanterie et obligées à se re-
plier. 

Les aéroplanes ont contribué avec har-
diesse à toutes les phases de la lutte. 

Les pertes subies par l'ennemi, dans 
la journée du 29 et hier, sont d'une gra-
vité vraiment exceptionnelle : 88 offi-
ciers et 1.935 hommes de troupe ont été 
capturés. 

Nos pertes, grâce au grand mordant 
da l'attaque et à l'excellente coopératioa 
do l'artillerie, ont été assez légères. 

Sur le reste du front, l'activité com-
battive s'est maintenue normale, pendant 
la journée d'hier. Dans 1© val Paone et 
dans la région de Nozzolo (Giudicarie), 
nous avons surpris des petits postes en-
nemis, capturant quelques prisonniers et 
des mitrailleuses. Dans la région de Zu-
gna, des tentatives d'attaque de îa part 
de groupes ennemis ont été repoussées. 
Les aveux du communiqué autrichien 

Zurich, 1er Juillet. 
Le communiqué autrichien de cet après-

midi reconnaît le succès obtenu par les Ita-
liens. Il s'exprime ainsi : 

« Sur le front de la Piave, aucun événe-
ment important. 

« Il v a eu de nouveau de violents combats 
au sud-est d'Asiago. Comme le col del Rosso 
et le mont di val Bella n'avaient pu être con-
servés qu'au prix de grands sacrifices, les 
garnisons de ces deux points, ont été rame-
nées sur l'ancienne position du bois de 
Suepple. 

• Au sud de Canove. près d'Asiago, nous 
avons repoussé des reconnaissances enne-
mies ». 

L'Italie et la fête du 14 Juillet 
Rome, i<* Juillet. 

L'adresse par laquelle les citoyens de Rome 
envoient leur salut aux armées alliées com-
battant en France, à l'occasion de la fête 
nationale le 14 juillet, s'annonce comme une 
éclatante manifestation d'union morale. 

Deux cents mille signatures ont déjà été re-
cueillies. La population de Rome toute en-
tière tient à participer à cet hommage d'a-
mitié et de sympathie envers la France et les 
tables pour ïa signatures, qui ont été placées 
dans les magasins et les rues sont entourées 
continuellement par le public. On croit que le 
nombre des signatures dépassera quatre cent 
mille, car dix mille listes de cinquante noms 
chacune ont été distribuées jusqu'à présent. 

Ces listes seront ensuite rangées dans un 
magnifique coffre d'argent et de bronze, œu-
vre artistique du sculpteur Darrl, pour être 
remises aux représentants militaires de l'en-
tente par le ministre italien de la propa-
gande, M. Gallenga. 

Les félicitations da gouvernement belge 
Le Havre, 1" juillet. 

M. Cooreman a envoyé à M. Orland-o 'a 
dépêche suivante : 

t Je tiens à vous dire combien le gouver-
nement belge a été touché par les témoigna-
ges si impressionnants d'amitié, que nos col-
lègues ont recueillis et qui resserreront les 
liens unissant les deux pays. Je vous adresse, 
au nom du gouvernement belge, mes félici-
tations chaleureuses de la splendide victoire 
remportée par l'héroïque armée d'Italie. » 

LA FÊTE MWâLÎâMÉiGAiiB 
Au Conseil municipal de Paris 

Paris, 1er Juillet. 
Ali cours de la séance du Conseil munici-

pal d'aujourd'hui, M. Ghassaigne-Goyon a 
proposé de faire frapper une médaille com-
mémorative de la cérémonie d'inaugùration 
de l'avenue du Président-Wilson. Un exem-
plaire de cette médaille en or sera remis par 
le bureau au président de la République des 
Etats-Unis d'Amérique. Cette proposition a 
été adoptée. 

M. Adolphe Chérioux a proposé que la Fête 
de l'Indépendance soit fêtée comme l'est la 
Fête nationale du 14 juillet et a demandé au 
préfet d'intervenir auprès des pouvoirs pu-
blics, afin que tous les élèves des écoles, col-
lèges et lycées de Paris soient en congé le 
4 juillet. Les examens des écoles profession-
nelles qui doivent avoir lieu jeudi 4 seraient 
remis au lendemain vendredi 5 juillet. 

Le renvoi à l'administration de cette pro-
position, avec avis favorable, a été prononcé. 

Communiqué officiel 
Palis, 1«-Juillet. 

le gouvernement fait. & 23 heures, le" communiqué Officiel suivant : 

Aucun événement important à' signaler! sur l'ensemble dti front»-

AVIATION 
Dans la journée du 30 juin, vingt et un avions allemands ont été abattus 

ou mis hors de combat. En outre, six ballons captifs ont été incendiés par, 
nos équipages. 

Dans la nuit suivante, nos bombardiers ont lancé vingt-deux tonnes de pro-
jectiles sur les terrains d'aviation de Picardie, la gare de Roye, des dépôts 

< de munitions de iVillers-Carbonnel, où une violente explosion a été cons-I tatée. 

nombre de reconnaissances. Beaucoup 
da photographies aériennes ont été pri-
ses.' 

Le nombre de batteries ennemies sur 
lesquelles notre artillerie a fait des tirs 
de destruction, en liaison avec nos aéro-
planes et nos ballons, a été plus grand 
qu'en aucun jour de la dernière quinzai-
ne. Vingt-neuf tonnes et demie de bom-
bes ont été jetées le jour et dix-sept ton-
nes la nuit suivante. Plus de sept de ces 
dernières ont efficacement atteint les 
embranchements des voies ferrée» à 
Tournai. 

Après toutes ces opérations, tous nos 
avions sont rentrés, sauf un appareil de 
chasse et un de bombardement de nuit. 

T 
LA GUERRE EN ORIENT 

1er Juillet, soir. 
Dans l'opération locale que nous 

avons exécuté avec succès la nuit der-
nière, au nord-ouest d'Albert, nous avons 
fait plus de cinquante prisonniers et 
capturé neuf mitrailleuses. 

Pendant la nuit, un détachement de 
nos troupes s'est emparé d'un poste en-
nemi au sud de Morlancourt. 

Le nombre des Allemands faits pri-
sonniers par nous, pendant le mois de 
juin est de mille neuf cent cinquante-
sept, dont trente officiers. 

AVIATION. — Le 30 juin a été pour 
nous une journée des plus heureuses. 
Dans les combats aériens, vingt-cinq ap-
pareils ont été descendus et dix autres 
contraints d'atterrir désemparés. En ou-
tre, deux ballons d'observation alle-
mands ont été détruits. 

Nos aviateurs ont exécuté, de jour et 
de nuit, en arrière des lignes, un grand 

américain 
1er Juillet, 21 heures. 

La journée a été calme dans les sec-
teurs occupés par nos troupes. 

Hier, dans la région de Toul, un de 
nos aviateurs a abattu un appareil enne-
mi. 

par chemins de 1er 
Paris, 1er Juillet. 

MM. Clemenceau et Claveille viennent de 
prendre un arrêté aux termes duquel l'expé-
diteur d'un transport G. V. où P. V. est tenu 
de faire connaître, au moment de la remise 
de c» transport, s'il entend bénéficier ou 
non de l'assurance institué patr l'article 6 de 
l'arrêté interministériel du 31 mars 1915, ou 
par l'article 1 de l'arrêté du 8 janvier 1918, 
selon le cas. 11 doit, à cet effet, porter sur sa 
déclaration d'expédition l'une des deux men-
tions suivantes : « Envoi assuré pour..., 
francs, contre les pertes et avaries qui se-
raient la conséquence de l'état de guerre. » 
Envoi non assuré contre les pertes et ava-
ries qui "seraient la conséquence de l'état de 
guwre. 

Cet arrêté sera mis en vigueur le 15 Juil-
let 1918'. 

éraîe des Viperis 
el les Vin 

Narbonne, 30 Juin. 
La Confédération générale des vignerons, 

réunie à Narbonne, a émis le vœu que les 
moyens de transport, déjà insuffisants pour 
les vins français, ne soient pas détournés, au 
détriment de ces derniers, et que le gouver-
nement prenne, sans délai, des mesures'éner-
giques pour faire cesser le scandale public de 
l'agiotage, qui se pratique sur la licence 
d'importation des vins espagnols. 

' u «ramai muihim 
Paris, 2 Juillet, 1 h. 50 m. 

La" journée' n'apporte aucun événement 
nouveau sur l'ensemble du front, où il n'y a 
eu que des opérations d'un caractère essen-
tiellement local. 

En Italie, les troupes alliées ont remporté, 
hier, un succès intéressant en reprenant le 
mont Relia, observatoire qui surveillait les 
vallées descendant vers Bassano.. L'état-ma-
jor autrichien, après avoir commencé par 
nier l'avantage obtenu par nos AlUés, doit 
aujourd'hui passer ~h l'aveu. Il s'exprime en 
effet ainsi : « Il y a en de nouveau de vio-
lents combats au sud-est d'Asiago. Comme 
le col del Rosso et le mont di val Bella n'a-
vaient pu' être conservés qu'au prix de grands 
sacrifices, les garnisons de ces deux points 
ont été ramenées sur l'ancienne position du 
bois do Stonfle. 

La prochaine attaque allemande 
Paris, 1" Juillet. 

Le correspondant du Times, accrédité à l'ar-
mée américaine en France, télégraphie : 

Des prisonniers capturés ici, lors du récent 
combat, assurent que l'Allemagne prépare 
une grande offensive sur tout le front. Plu-
sieurs prisonniers ont exprimé ouvertement 
leur croyance que oet effort énorme des Alle-
mands terminera la guerre par la victoire 
complète de l'Allemagne. 

On estime maintenant que les Allemands 
ont perdu de 1.100 à 1.200 itué-s et blessés dans 
le combat de ces jours derniers dans le'bois 
de Belleau. 

Les exploits d'nn as belge 
Front belge, 1er Juillet. 

Le sous-lieutenant Coppens, l'as belge, 
étant en expédition dimanche matin, aper-
çut, à 6 h. 30, un ballon ennemi vers Kor-
tewilde. 11 piqua dessus, et d'une rafale de 
mitrailleuse, abattit le drachen en flammes. 
Les autres ballons captifs allemands se hâtè-
rent de descendre et Coppens rentra dans les 
lignes belges vers 8 h. 30. 

On lui signale que deux d'entre eux sont 
remontés, l'un à Gheluwelt, l'autre à Pass-
chendaele. Coppens reprend l'air aussitôt, et 
attaque successivement les deux saucisses en 
commençant par celle, qui se trouvait le 
plus près du sol. Peu après les deux dra-
chens sont incendiées. 

En l'espace de deux heures, le sous-lieute-
nant Coppens venait d'abattre ses 9°, .10° et 
llo ballons ennemis, et de remporter depuis 
avril ses 11°, 12, et 13° victoires. L'officier 
montait le même appareil avec lequel il sur-
vola Bruxelles, le 18 février dernier. 

Une mission japonaise 
sur le front belge 

Le Havre, 1" Juillet. 
Une mission japonaise vient de visiter 

le front belge et de s'initier à l'organisation 
des différents services de l'armée en campa-
gne. Elle était composée du général Tsu 
Kushi, des colonels Figoutschi çt ïbshida, 
et des capitaines Ichida et Susuki. 

La mission a exprimé son admiration pour 
le magnifique résultat obtenu par l'armée 

Un UmM aérien 
au-dessus rie ta Mande 

Un appareil allemand endommagé 
Amsterdam, l" Juillet. 

Suivant un message de l'île Ameland, deux 
aéroplanes allemands ont passé au-dessus de 
l'île hier, dans l'après-midi, poursuivis par 
cinq appareils. On entendait le feu des ap-
pareils de chasse. Les deux groupes étant 
au-dessus du territoire hollandais, les gardes-
côtes ont fait feu sur eux. Un des appareils 
allemands volait très bas, ayant été évi-
demment touché. 

Cinq appareils sont retournes vers l'Ouest 
une heure et demie après. 

Un télégramme de M. Balfour 
à M. Pichon 

Paris, 1" Juillet. 
A l'occasion de la remise du drapeau tchè-

que-slovaque, M. J. Balfour a adressé à M. 
Pichon le télégramme suivant : 1 

« Le gouvernement de Sa Majesté désire 
s'associer pleinement aux sentiments si admi-
rablement exprimés dans le discours du prési-
dent de la République. La remise du dTapeau 
à la cérémonie àuujourd'hui est beaucoup 
plus qu'un intéressant événement militaire, 
et elle ne concerne pas seulement les Tché-
coslovaques ; elle a une signification poli-
tique dont la portée est bien plus étendue, 
car elle représente une étape dans la grande 
lutte pour la liberté et la sécurité des petites 
nations, et particulièrement de celles qui, 
dans toutes les parEies de la monarchie aus-
tro-hongroise, vivent sous la tyrannie d'une 
minorité étrangère. .Cette grande, cause inté-

resse tons les Alliés et nous nous réjouissons 
de penser qu'on trouve à leurs côtés, non 
seulement des Tchéco-Slovaques, mais des 
Yougo-Slaves et des Polonais, qui en 
battent bravement pour }a cause de la li-
berté. » 

Les gothas sur Paris 
ENCORE UNE ALERTE 

Paris, 2 Juillet 2 h'. 15. 
(Officiel). 

Des avions ennemis ont franchi nos li-
gnes hier soir, se dirigeant vers l'agglomé-
ration parisienne. 

L'alerte a été donnée à minuit 34, Elle a 
cessé à minuit 59. 

Rien à signaler. 

La MÉilisalioo des Bnu u Fraies 
et 

Les prescriptions de la convention 
entre le gouvernement français et 

le gouvernement hellénique. 
Paris, 1« Juillet. 

Le Journal Officiel publie la convention in-
tervenue entre les gouvernements français 
et grec relative à l'assujettissement au ser-
vice militaire des mobilisés français, résidant 
en Grèce et des mobilisés hellènes, résidant 
en France. En voici les parties essentielles : 

La légation de France à-Athènes, la léga-
tion de Grèce à Paris, auront qualité pour dé-
livrer respectivement aux ressortissants fran-
çais, résidant en G.èc- et aux sujets hellènes 
risidant en France ou en Algérie, les certi-
ficats d'exemption du service militaire, d'après 
les règles de leur législation de recrutement 
respectives, à l'expiration d'un délai de vingt 
jours, à calculer à partir du jour de I» si-
gnature de. la présente déclaration, pour ceux 
qui, à cette date, auront des obligations min-
utaires, et pour les autres à partir du jour 
où commenceront leurs obligations . 

Les autorités militaires françaises feront 
parvenir les ordres d'appel aux mobilisables 
hellènes, à moins qu'ils ne soient titulaires 
d'un certificat d'exemption délivré confor-
mément aux prescriptions de l'article 4, et 
los autorités du, royaume de Grèce assure-
ront la remise des mobilisables français aux 
autorités militaires désignées par le com-
mandement des troupes françaises, opérant 
en territoire grec, à moins que ces mobili-
sables ne soient titulaires d'un certificat 
d'exemption. 

Conformément aux prescriptions de l'art. 
4, les sujets hellènes, incorporés dans l'ar-
mée française, seront, pour les conditions du 
service, la solde, les allocations, la réforme, 
les droits à pension, traités comme les res-
sortissants françai. 

Le présent accord ne modifie en rien l'en-
tente antérieurement intervenue entre les gou-
vernements français et grec au sujet des ou-
vriers hellènes travaillant en France dans 
les usines intéressant la défense nationale. 
Ces ouvriers, dont la liste complète sera re-
mise par gouvernement français à la léga-
tion de Grèce à Paris, continueront, en cas 
d'appel des classes auxquelles ils appartien-
nent, à travailler dans les usines, ce travail 
tenant lieu de service militaire. 

Sur le Front de macédoine 
Communiqué officiel 

nce des 
nssie 

Une question à la Chambre 
des Communes 

Londres, l»a Juillet. 
A la Chambre des Communes, M. King de-

mande au ministre des Affaires Etrangères 
s'il a connaissance que lorsque les gouverne-
ments des Soviets de Russie a reconnu l'in-
dépendance de la Finlande, cette indépen-
dance a été accordée au gouvernement des So-
viets finlandais ayant des sympathies anti-
allemandes et que Pecheneg, sur la côte mour-
mane, a été cédé par la Russie, afin de don-
ner à une puissance amie, anti-allemande, un 
débouché vers lu mer, que lorsque le gouver-
nement, des Soviets a été détruit par des bour-
geois finlandais, aidés par les soldats alle-
mands, le gouvernement russe des Soviets a 
refusé de ratifier l'indépendance finlandaise 
et a protesté près du gouvernement allemand 
contre l'emploi de lq, côte mourmane par les 
sous-manins allemands, aidés par les Finlan-
dais. La Grande-Bretagne ou les Alliés vont-
ils offrir ou ont-ils offert au gouvernement 
russe des Soviets leur assistance navale et 
militais pour conserver les ports mourmans 
à la Russie contre la Finlande, et l'influence 
allemande. 

Lord Robert Cecil répond : a Les faits gont 
substantiellement ceux exposés dans la pre-
mière partie de la question. Si le gouverne-
ment des Soviets demande l'assistance mili-
taire ou navale pour la défense du territoire 
russe contre l'Allemagne, cette demande sera 
prise en considération sympathique. Mais je 
ne peux pas faire une autre déclaration dans 
le moment actuel, » 

Paris, 1- Juillet. 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 

30 j uin; : 
Activité d'artillerie moyenne dans les dif-

férents secteurs, 
Rencontres de patrouilles sur la Strouma 

et dans le secteur de Pogradec. 

On Navire-Hôpital anglais 
torpillé par les Boches 

234 VICTIMES 
Londres, 1" Juillet. 

Communiqué de l'Amirauté ï 
!A! 21 b. 30 du soir, heure du navire, c'est-

à-dire à environ 22 a. 30, heure d'été en An-
gleterre, le 27 juin, alors qu'il était à 116 
milles au sud-ouest de Fastinet, le navire-
hôpital britannique Llandovery-Castle, ca-
pitaine E. A.. Syiveslor, a été torpillé par 
un sous-marin ennemi et a coulé en dix mi-
nutes environ. Il rentrait en Angleterre de 
retour du Canada et n'avait, par conséquent,, 
ni malades ni blessés à bord, mais son équi-
page se composait de 1G4 officiers et mate-
lots et il transportait 80 médecins de l'as* 
mée canadienne et 14 infirmières. 

Sur ce total de 258 personnes seulement,-
24 survivants, montés dans un bateau, ont 
jusqu'ici atteint le port. On continue les re-
cherches et il est possible que d'autres puis-i 
sent encore être trouvés. 

Il convient de remarquer que, dans ïe 
cas présent, comme d'ailleurs dans tous lis 
autres de même nature, le sous-marin alle-
mand avait parfaitement le droit de 'faire 
stopper et de visiter le navire-hôpital en 
vertu de la convention de La Haye. Tonte-
fois, il a préféré torpiller le Llandovery-
Castle, dont tous fes feux indiquaient bien' 
cependant que c'était un navire-hôpitaU 

Vif Incident à la Chambre 
des Communes 

Un députe expulsé de force 
de la salle des séances 

Londres, 1er Juillet. 
A la Chambré des Communes, au cours de 

la discussion du projet de loi sur l'éducation, 
M. Pemberton Bilîing a voulu soulever une 
question sur l'Internement de tous les sujets 
ennemis. 

Le président a ordonné à M. Pemberton 
Billing de quitter la salle des séances pour 
avoir provoqué du désordre. M. Pemberton 
Billing- a refusé d'obtempérer à cet ofdre. 

Une motion d'expulsion pour le restant de 
la session a alors été votée. Puis, M. Pem-
bertin Billing, persistant dans son refus de 
quitter la salis, le président a suspeafiu la 
séance. 

Les huissiers se sont saisis de M. Pember-
ton Billing, qui, après une lutte, a été trans-
porté de forée dans les couloirs., 

SHort d'un ansiesigoperrords Belfor! 
Le Havre, 1- Juillet. 

Le général de division Gripois, ancien gou-
verneur de Belfort. commandeur de la Lé-
gion d'honneur ,est décédé à l'âge de 84 ans 
Il était conseiller municipal du Havre depuis 
six ans. 

—: 

Tirages Fiiug&iaoiers 
Paris, 1" Juillet. 

Ce matin à dix neures 11 a été procédé publi-
quement dans l'une des salles du ministère des 
Finances au tirage au sort de deux des 67 séries 
de la rente 3 1/2 % amortissable, qui devront être 
remboursées en 191S. Le sort a désigné les séries 
54 et 66. 

Les porteurs de titres sont en conséquence pré-
Ténus que le remboursement au pair des inscrip-
tions appartenant à ces séries aura lieu à partir 
du l(i août prochain savoir : Pour Paris, à la caisse 
Centrale du trésor, et pour les départements aux 
caisses des trésoriers généraux et receveurs parti-
culiers des Finances. 

Dépôt de Produits Alimentaires 
En réclame Savon le Soleil, 72 % 3 fr 10 

le kilo ; Corned Beef, 2 fr. 50 la boîte ; lait 
sucré, 2 fr. 50 la boîte ; riz, 2 fr .50 le kilo -
légumes secs, cafés torréfiés, biscuits, con-
serves, confitures, miel, etc., 8, rue d'Au-
bagne. 

Procédé Breveté 
LESSIVE ALB&TRA 

VIL.LENEUVE-UES-AVSGJUON <Gard) 

lerveilhux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

«m/ Rue Paradis, 32 
Il S Rue Colbert, 1 6 

MARQtrii i ir / ^",e s'-Perréol, 60 MARSEILLE [ Bel delà Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIÛRS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré les 30 juin et 1" juil-

let : 38 naissances, dont 11 Illégitimes, et 53 dé-
cès, dont 8 d'enfants. 

wemrr. ' vem ^«tq, ^ ^| MU 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M- Eltsa-
foeth DUNAND, née GRAND, aura lieu jeudi, 
à H heures, aux Augustins (Saint-Ferréol). 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M- veuve Augustin Roux, et sa famille re-
mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qu'elles ont 
reçues à l'occasion du décès de M. Augustin 
ROUX, et les prient de vouloir bien assister 
à la messe de sortie de deuil oui sera cé-
lébrée, mercredi, 3 juillet, en l'église Saint-
Cannat (Les Prêcheurs). 

AVIS DE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui cour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat FANTENi FsrdinanC, du 168» 
d infanterie, mort pour la Patrie, nui auront 
heu aujourd'hui mardi, 2 juillet, à s heures, 
a. 1 hôpital 121 bis, boulevard de la Made-
161 ne, 88* 

ê 



Bâfra.! 

H WJraikemerit rsdicsl 

«îes éeouîementn même anciens qui demandaient des moîsr 
Me traitement. C'est le remède des éehauffements^de la» 
(cystite ret de la goutte militaire. .Le flacon de 60.eap~ 
(suies GALOPIN est expédié franco contre mandatée 4 francs 
«dressé î. GASTINEL, pb., 94, r. République Marseille, 

Envoi discret sans étiquette apparente 

SffiOP ÏNFÂMTILE GÎIIÉ ̂ 33IS£ftSft 
TOUX, CSOUTE3 de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET. En ea'.a partoat. Dêpo».'Pfli«miUIÀK, 8, al. aeilhan. SB méfier des imitations 

FERRO-CERSUm 
Le kilo 520 
L'hecîo 55 

Le 10O : 5 m/m, 

JET: 
ViSSEAUX 

Lo kilo 460 
L'beoto 50 

1 2,50. ; 7 "»/">, 13 » 

•! 1 pue Frartooia-Garcin, 1 "1 . — LYON 

iison j. tësrruyer 
là " vsuve J. Gerruyer et M. E. 
E-îérand,préviennent leur clien-
tèle qu'ils recevront, après-de-
main, jeudi, 4. courant, un. con-
voi dé 40 chevaux bretons et 
percherons, hongres et entiers, 
dans leur établissement, ave-
nuo du Prado, 30, à Marseille. 

OTElîSâiSES-raSEiiRS do SÂBSEiLLE 
Aujourd'hui mardi et Jours 

_ suivants, à 14 h. 30 

VENTE AUX ENCHÈRES 
avec autorisation de justice 
Robes, costumes drap et 

totic, 'jupes, chemisettes, soî-
ries, etc. 

Jours à 0.25oent 
BRODERIES ARTISTIQUES 

150, rue Paradis 

GRANDE AGENCE 
Béditerranosaue, 35, rus de l'Arbra 

E PICERIE, avec logem.. loyer 
500 fr., recette 100 fr. à en-

lever à 1.200 fr. 

HOTEL meublé, bien placé, 
gros bénéf. à. saisir, réelle 

occasion. 

V ILLA libre, 4 pièces, terrasse 
av. jard. 800 m. prix 7.000Jr. 

COMMERCES pour dame, en 
tout genre et dans tous les 

prix, on facilite les acheteurs 
sérieux. 

à l'Institut, Commercial Colbert 
fi, r. des Feuillants et Noailles. 

AVIS AUX CAMIONNEURS 

M flQPIT escarbilles, ma-
ASIut tériaux, cons-

truction et terres, 12, - rue Jac-
quand. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposés), sont fabriqués pa r 

5, RUE PARADIS. — EXTEACÏI0NS ABSOLDDElfT SAlfS DOïïLSUR. — Réparations en 3 heures—Tél. 17.86 

Etude de M" Joseph SIGNO-j 
RET, avoué, rue Paradis, 26, 
à Marseille. 

Le Vendredi, 5 juillet 1918, à 
dix heures du matin, dans la 
salle des ventes, au Palais de 
Justice, à Marseille, il sera pro-
cédé à la 

ITi 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitation 
avec concours d'étrangers 

en quatre lots séparés avec 
clause d'ablotissement pour les 
2° et 3° lots : 

1° D'UN GRAND IMMEUBLE, 
consistant en un grand han-
gar, maisons d'habitation et 
terrain à JSj.tir, situé à Mar-
seille, entjfc Saint-Just et Mal-
passé, en façade sur le chemin 
de Saint-Just, où il porte le 
n<> 131, sur le boulevard Ra-
phaël et sur le boulevard Va-
lette, sur la mise à prix de 
cinquante mille francs, 
ci Fr. 50.000 

2° D'UNE PETITE VILLA, 
dénommée « La Louisette et la 
Berthe », située à Marseille 
boulevard Valette, n« 4 et 6, 

sur la mise à prix de 
cinq mille francs, ci. Fr. 5.000 

3° D'UNE AUTRE PETITE 
VILLA, dénommée i La Jean-
nette et la Rose », située à 
Marseille, boulevard Valette, 
noa 8 et 10, sur la mise à 
prix de cinq mille francs 
ci Fr. 5.000 

4° Et de DEUX CONSTRUC-
TIONS d'un simple rez-de-
chaussée, séparées par une 
cour intérieure, situées à Mar-
seille, boulevard Polio, sur la 
mise à prix de quatre 
mille francs, ci Fr, 4.000 

Et, en outre, aux clauses et 
conditions du cahier des char-
ges déposé, au Greffe du Tribu-
nal Civil de Marseille. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à l'étude de 
M0 Joseph Signoret, avoué, rue 
Paradis, 26, à Marseille. 

Signé : SIGNORET. 

achète 
cher 

or, diamants, perles, 
argenterie, dentiers, etc. 
28, rue U'Aix, au 3° étage 

AGRICULTEURS mMUm 
SI vous voulez bien vendre 

vos pommes de terre, fruits, 
primeurs, légumes, adressez-
vous Etablissons. V. Rainauti, 
L. Aohard, suc, 76, boul. Gari-
baîdi, Marseille. On dem. des 
représentants. 

es TraBsgorfs EaiiMas 
prend les marchandises pour 
la ligne Marsaiile-Barjols par 
Saint-Zaeiîarïo et Saint-Maxi-
min et au delà de Barjols. 
Quatre départs par semaine. 
Bureaux : rue de la Républi-
que, Barjols et rue Saint-Do-
minique, 8, Marseille. 

mm m POILUS 
n'oubliez pas d'ajouter un pa 

hygiène des pieds. 

MOTEURS ffffï, K 
plets, état neuf, sont deman-
dés. Devàze, 3, 5, 7, 9, rue des 
Vignerons. 
Ier AU9C Maréchalerie Gi-
I flTO raud, route d'Avx, 
144, vendue à personne dési-
gnée -ffans l'acte. Opposition à 
la dite adresse. 

2 La papeterie Du-
chaussoy, à Saint-

Julien est vendue à M. Canin-
gli. Faire oppositions chez M" 
Malan, 17, rue de la Provi-
dence. 

AUSe M- Bus Henri, née Ju-
Rmù lia Troin, de l'Entier, 
commune d'Ampus, ayant 
quitté le domicile conjugal, 
son mari ne répond pas des 
dettes qu'elle pourrait contrac-
ter. 

29 ÂÎJSC La crémerie, 55, rue 
HBM Peautrier, à' Mme 

veuve Berton est vend, à per. 
désig. d. l'acte. Opp. mag de 
vins, rue du Progrès, 39. 

2e jï» L'épicerie, rue Pa-
fâ radis, 252, à Mme 

veuve Chabaud, est vend, à 
pers. dés. d. l'acte. Opp. mag. 
de vins, rue du Progrès, 39. 

2e AUSC Le fonds d'épicerie 
AlM de M. F. D'Elia, rue 

Saint-Laurent, 22, est vendu à 
M. Giacomo. Oppositions au 
dit fonds. 

Le Kêrant ; VICTOR HTÎÏRIES 
imu. Stér. du Petit provençal 

rue de la Darse. 75. 

Maladies de la Femme 
3LA BSETRITE 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la craime 
d'une opération toujours dangereuse, souvent inef-
ficace. / . . 

Ce sont les femmes atteintes da métrlto. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

des règles qui étaient Insuffisantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blanches et les Hé 
morragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le bas-
ventre et comme un poids énorme 
qui rendait la marche difficile et 

Exiger ce portrait pénible. 
Pour guérir la Métrite, la femme doit faire nn 

usage constant et régulier de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir a 
U1La Jouvence do l'Abbé Soury guérit sûre-' 
ment mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. . , . ., 

Il est bon de faire chaque Jour des Injections avec 
l'HYClENlTlNE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). : 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence de l'Abbé Soury à des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trite, Fibrome, mauvaises Suites de couches, Tu-
meurs Cancers. Varices, Phlébites .Hémorroïdes, 
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs. Vapeurs, 
Etouffements. etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, dans toutes les Phar-
macies : le Flacon 4 fr. 25 ; franco gare 4 fr. 85- Les 
1 flacons franco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé 
a Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUVEMGE da l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignerrfents gratis) 

X 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soi.r avant 5 heures pour paraître le Mardi 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

^ Aî 50 a. capable p. la cuisine ménage 
B dem. pl. ir. camp. Ecr. Mme Cauvm, bou-
levard '.Boisson, 7, 

CONTREMAITRE meunier rhabilleur connaît 
dur <3t tendre, reci. situation analogue, 

irait au', dehors. S'adr. Office départemental, 
.allées de Meilhan, 14. ■ 

FEMME de chambre on bonne à tout faire 
dera;&.aile place chez une ou deux person-

nes. S'aSÈ. HO, boulevard Chave, référ., son-
nez ii gauc.be. " 

SCIEUR de long, charpentier, bûcheron et 
scieur rm :caniqnei, demande place dans 

maison sérieuse. S'adr. à M. Joseph Mathieu, 
chez GranieA, chanttiers du Sud-Est, Marti-
gues (Bouche. s-du-RA6ne). 
BSUTILE demiinde travaux d'écriture ou pe-
Eîltite comptabilité à faire chez lui. S'adr. 
rue de la R épahlique., 14, au concierge. 

BON rnécanucian élesctricien apte à diriger 
usine ou aiîire, très bonnes références, 

demande pla>?e. S'adr. ou écrire Pignol, rue 
de la-.Butte, 1, - au 2e. 

JEÛNÉ dame oherciie famille aisée pour ha-
biter' camp., petit travail, au pair. Ecr. M. 

A. Bérenger, rrie Melchion, 2 a. 
BnECANKIEN ciapable, libéré du service mi-
iïl litaire. demande place pour usine, avec 
bonnes références. S*adresser 18. rue Mons-
tier, magasin. 

VALET de cfiam bre, apte aux soins des ma-
lades, demande p-lace, prétentions modes-

tes. A. Bernard, rené des BécoUettes, 32. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE bons, maçons et bons manœu-
vres, haute pai». Etablissements Rob;ny, 

traverse du Moulin, La Capelette, Marseille. 

O N DEMANDE des mécaniciennes, ru du Tré-
sor, 1, pouvant gagner 8 fr. et 9 fr. par 

jour ; travail assure. 

O N DEMAiMftE ouvrières et apprenties trico-
teuses en atelier sur machine rectiligrie. 

Travail bien payé. S'adr. Etablissements 
Lambert, 98, rue Gi'ignan, Marseille. 
j'N DEMANDE une ibonne ouvrière repas-
I semîe, 2, rue des Abeilles. 

ON DEMANDE ouvrières monteuses chemi-
sières spécialistes pour chemise chemisier. 

S'adr- -éiat)lissoment& Lambert, 98, rue Gri-
gnan, Marseille. 
injfî DlvStANDE ajusteurs, outîlleurs, chau-
lu dronniiers, magasiniers menuisiers, sou-
deurs a^togénistes. Aéroplanes Sohmitt-, rue 
Cronstad% 16, Lyon. 

»N DEMAiNDE bon ouvrier boulanger. Ecr. 5 agence provençal, Dragnignan. 

ON DEMAîSiDE des ouvrières monteuses en 
couronne*', mortuaires et des feuillagistes. 

Bourgeon, IV, rue des Enfants-Abandonnés. 

0~N" DEMANDE un ouvrier pqur la presse mé-
canaque à. découper le cuir, 38, rue d'Italie. 

DEMANDA des tireurs en longueur à la 
0 main des cloueurs emboStage et coupeur 
balancier. CauV/in, chaussures, 2 a, boulevard 
de Paris. 

ON DEMANDE «des ouvrières cartonnières et 
des coursièrefe. cartonnages, 25, rue Ber-

nard-du-Bois. 

COIFFEUR demande demi-o avrier. Ecrire ou 
s'adr. Bailly, Planrde-Cuçjues, banlieue de 

Marseille. 

ON DEMANDE une apprentie repasseuse bien 
payée, très pressé, rue de l'Olivier, 15. 

BONNES mécaniciennes sont demandées de 
suite pour capotes, 58, boulevard de la 

Corderie. 

ON DEMANDE ouvtières brodeuses artisti-
ques pour robes, 15, boulev. des Alpes, 

Saint-Barnabé. 

ON DEMANDE des cevrières de 14 à 25 ans, 
jeune homme de 15 à 17 ans et une lin-

gèro, à la blanchisserie 1 a, place de Venise 
(quartier Vauban)• 

ON DEMANDE jeune bonne 18 à 20 ans, pour 
deux personnes, 10, rue Cannebière, entre-

sol à gauche. 

LES MILLES. — On demande un jeune hom-
me de 18 ans au moins, connaissant la 

marche moteur pour batteuse. S'adresser a 
M Lafond Alfred. 

COIFFEUR et coiffeuse pour dames capables 
11, rue Thiars. 

C CASL'T, teinturier, 76, rue Dragon, de-
» mande un ouvrier teinturier-dégraisseur ; 

une ouvrière et une demi-ouvrière repasseu-
ses en teinturerie, travail à l'année, bien 
rétribué. _^ 

TOURNEURS et ajusteurs professionnels de-
mandôs pour travaux mécaniques variés. 

P. Barthélenr/ et Cie, 5, rue Palestro, Mar-
seille. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse bien payée, chez Mme Fitère, 48, quai 

du Port. 1er étage. 

ON DEMANDE des ouvrières et des demi-ou-
vrières repasseuses, rue Saint-Jacques, 33. 

N DEMANDE garçon 16 à 20 ans au courant 
bar. S'adr. bar-tabac, rue Granoux, 2. 

BONS ouvriers ébénistes sont demandés, sa-
laire 10 fr. par jour, rue Paradis, 238. Inu-

tile de se présenter si pas capable. 

ON DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière re-
passeuses bien payées, 32, rue Pvrvis-de-

Chavannes, Mme Ganide. 

0 

0 

ON DEMANDE une femme de ménage pour 
2 heures à 0 fr. 40 l'heure, 22, rue Para-

dis, au 2e. 
AN DEMANDE ouvrières repasseuses b'. pay. 
U et une blanchisseuse, 17, rue du Petit-
Saint-Jean, au magasin. 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
res tailleuses, atelier Cartray, chez Baze, 

cours Saint-Louis. ■ ■ 
N DEMANDE .apprentis fille ou garçon payés 

de suite. .Adam, 15, rue Noailles. 

JEUNE fille sérieuse de 14 à 16 ans, deman-
dée. Mandagout, pédicure, 2, rue Noailles. 

Se présenter après 9 heures. 

APPRENTIE coiffeuse, 14 à 15 ans, présentée 
par ses parents, est demandée, 16, rue du 

Jeune-Anacharsis. 

BRODEUSES cinquante ouvrières pour le fes-
ton et l'anglaise sont demandées, travail 

assuré l'année, 32, rue de la République, 1er. 

ON DEMANDE ouvrières pour vareuses kaki 
et boutonniériste pour machines moteur, 

atelier, travail assuré toute l'année, 66 c, rue 
Sainte, au fond du couloir. 

ON DEMANDE une mécanicienne pour les 
vêtements imperméables, quai du Ca-

nal, 30. 

ON DEMANDE brodeuse festonneuse travail 
bien payé toute l'anné*e, rue du Petit-

Puits, 28, au 3° étage. 
N DEMANDE une jeune fille de 15 à 16 ans 

à la chemiserie Novelty, 1, rue République. 0 
0 

N DEMANDE de bonnes ouvrières, chemise-
rie Durand, 13, cours Belsunce. 

ON DEMANDE des apprenties tailleuses, 
Roux-Anglès, 55, rue Paradis, 3, maison 

du fond. - «i 

FOURRURES, on demande un apprenti et un 
demi-ouvrier. Bès, place des Hommes, 7. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse et une demi-ouvrière, 2, rue La-

f ayette. 
N DEMANDE garçon de courses et maga-
sin, 7, rue Glandevès. Q 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 
apprentie repasseuses payée 5e suite, tra-

vail assuré pour toute l'année, 10, rue Sainte, 
magasin. 

ON DEMANDE jeune fille pour aider ménage 
et commerce, 30 fr. par mois, nourrie, lo-

gée, 10, boulev. de la Blancardé (occasions). 

APPRENTIE pantalonnière dégrossie ou non 
est demandée, rue des Moulins, 7, au 1er, 

quartier du Panier. 

P IQUAGE à domicile petits articles en moles-
kine, travail facile, assuré et bien payé, 

15, rue du Terras, 2° étage, salle 9, le matin 
de 10 h. à midi. 

0 
N DEMANDE une fille pour la vente de la 
porcelaine, 6, boulev. Dugommier. 

O N DEMANDE une cuisinière faisant un peu 
ménage ou bonne à tout faire faisant cui-

sine, 307, promenade Corniche: 

CHAUSSURES Granet, 35, rue Pavillon, de-
mande une apprentie commise dégrossie. 

N DEMAiNDE des ouvrières et des appren-
ties tailleuses, 23, rue Chevalier-Roze, 3° g. 
V ou R. A. T., scieurs, bûcherons, éhar-

" A, retiers, sont demandés. Trouin, rue 
Haxo, 19. 

0 

BONNE 18 à 22 ans, est demandée. S'adres-
ser boulevard Gilly, 35, Mme Lepers. 

MECANICIENNES pour vareuses kaki sont 
tri demandées, rue Vincent, 18, magasin. 

FRAPPEURS et hommes de peine, deman-
mandés chez Barthélémy, 63, boulevard 

Saint-Charles. 

ON DEMANDE de bonnes jupières, corsagiè-
res et manebières tailleuses, chez Mme 

Giusti, 12, rue Grignan. 

PEINTRES DEMANDES, Ferrât, 69, :;ours 
Lieutaud. > 

O UVRIERES demandées connaissant si pos-
sible un peu la peinture pour travaux 

d'atelier et travaux à façon. Ferrât, 69, cours 
Lieutaud. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières repas-
seuses, bien payées, rue Juge-du-Palais, 5. 

O N DEMANDE une bonne. Mme Vincent, rue 
Chàteau-Payan, 56. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
. On demande : des ouvriers charpentiers en fer 

On demande : des ouvriers charpentiers en fer 
et en bois, des ouvriers plombiers, des maçons-
brlquetenirs, des briqueteurs-fumlstes, des terras-
siers, des hommes de peine, des tailleurs de pierre 
pour l'administration américaine et pour se rendre 
dans difïé.remtes villes; un ménage et des ouvriers 
agricoles spécialisés pour la vigne, à La Oadière 
(Var); des ouvriers maçons et des manœuvres, à 
Arles (B.-d.-R.); des ouvriers tapissiers en meu-
bles; des ouvriers savonniers : coupeurs, mouleurs 
et savonneterle; des tôliers; un 6Cieur circulaire et 
des ouvriers bûcherons, à Jabron (Var); un ou-
vrier matelassier; des manœuvres pour engrais 
chimiques, à Arles (B.-d.-R.) ; ouvriers meuniers, à 
Vitrolles (B.-d.-R); des ouvriers plombiers; un ou-
vrier plombier-zingueur, à POTt-de-Bouc (B.-U.R.); 
des manœuvres (S fr. 50 par jour), et des nommes 
do fomrs à pyrite (10 fr. 50), à Soptômes (B.-jl.-R.); 
dos demi-ouvriers tourneurs sur métaux; un com-
mis épicier ou comfiseuir ; un ai usteur-seiTiuirier ; un 
demi-ouvrier forgeron-serrurier; des ouvriers ta-
lonneurs, cloueurs et monteurs de bouts . (chaus-
sure militaire); des ouvriers ajusteurs; un chauf-
feur de chaudières; un camionneur uin peu âgé 
(deux cheva.ux) ; un ouvrier on demi-ouvrier serru-
rier; un-emballeur pour tissus (références) des 
hommes pour travail de ferblanterie, un Jeune 
giarçon de bar au courant du comptoir; u.n jeune 
garçon de bar dégrossi, nourri et loge, pré&enlé par 
pairents; coupeur de travers (scierie); ouvriers me-
nuisiers,- un d*mi-ouvrieir taillandier-serrurier sa-

chant frapper et limer; un camlonneur-livreuT-en-
caisseur (références; un forgeron-carossier; un bon 
ouvrier pour le faflot lardé à planchettes; un maré-
chal-ferrant ou teneur de pieds (nourri et couché); 
un ouvrier peintre en bâtiment; un ouvrier ajus-
tour-ontilleur; un ouvrier agricole pour tous tra-
vaux; demi-ouvrier typographe; ouvriers charrons; 
demi-ouvrier matelassier ; des ouvriers cordon-
niers pour chaussures d'enfants ; un ouvrier 
typographe; des ouvriers cordonniers pour le cloué 
chaussure mimaire ; ouvrier peintre en voi-
tures ; un demi-ouvrier minervlste ou tvpo-mi-
nerviste; des apprentis menruisiters, ferbtantler, 
cuisinier, serrurier dégrossi ou non; bijoutier, im-
primeurs, plombier dégrossi ou non ; papetier ; gar-
çons de restaurant; ouvrière et demi-ouvrière re-
passeuses; des femmes pour travail facile (chacun 
terie- et lerblantlerie) ; ouvrière et demi-ouvrière 
confectionneuses; demi-ouvrière et apprentie pos-
tioheuses; apprentie margeuss (payée); des cour-
stères. — S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certifi-
cats et pièces d'identité, de même (pie faire con-
naître le résultat du placement. On ne répond, 
qu'aïux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par corres-
pondance aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de -Meilhan, à Marseille, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'occu-
per une situation dans laquelle vous pourrez 
mettre en valeur vos facultés et vos connais-
sances. Programme gratuit. Facilités de paie-
ment. 

L'ECOLE COMMERCIALE 
4, Rue Rouvière 

informe aussi bien les personnes désireuses 
de suivre les cours relatifs aux carrières 
commerciales et administratives que les éco-
liers et les écolières, que les cours de sténo-
graphie, comptabilité et langues vivantes ont 
lieu à la dite école tous les jours et le soir, 
gratuits ou privés. Résultat garanti en trois 
mois. Placement des élèves. Se renseigner et 
s'inscrire au plus tôt à la direction. 

PREPARATION au brevet, Mlle Adrienne 
Mounier, normalienne, 6, Grand'Rue, Ca-

vaillon, prix modérés. 

FRENCH lessons to english people juste le 
français qu'il faut savoir. Mlle Marcon, 

71, rue Grignan, Marseille. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L'ETABLISSEMENT THERMAL DE CA-
MOINS-LES-BAINS, dont les eaux sulfu-

reuses calciques naturelles sont garanties 
sans mélange, offre à tous les rhumatisans, 
arthritiques, eczémateux et blessés de la 
guerre (plaies, contusions, suites de fractu-
res), l'avantage de se guérir, à peu de frais, 
sans quitter Marseille. Tramways, gare Noail-
les, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

JEUNE Aille demande chambre et pension 
dans grande campagne, proximité du 

tram. Ecrire Mlle Muguet, 29, rue Pavillon. 

ON DEMANDE des pensionnaires à prix mo-
dérés, rue des Petites-Mariés, 18, restau-

rant. 

OCCASIONS 

A VENDRE bâches et tentes en bon état. 
S'adr. impasse du Phénix, 4. Timone. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 
RHEUBLES chambres, sali, à manger,. bu-
lil reaux, toilettes. Vente, achat, échange, 
5, rue du Lycée, 1" étage. 
MACHINES à coudre, poêles et cuisinière à 
lïî vendre, rue Grillon, 26. 

CHINES à coudre • Singer » et « Jones • 
pour piqueuses de bottines et autres, 

grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

CARTES postales, 100 splendidos brom. mat 
dépareillées, 5 fr. ; néo-brom. nouveauté, 

5 fr. 50 ; bromure mat luxe fantaisie ou mili-
taire. 7 fr. 50 ; vues guerre, 3 fr. ; actualités 
militaires, 5 fr. ; collage gélatine, rizaline, 
toile peinture, papeterie, 20 cartes et 1 bro-
dée, 2. fr. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 
HBACHINES à coudre à vendre pour confec-
fïl tion et achat au plus haut prix, 98, rue 
Vincent. 
«lERRES briquet don. maximum d'allumage r 13 fr. le 100, franco c. m.-p. Gouirand. rue 
des Trois-Rois, 24. 

ACHETERAIT service table. Offres Stavré, 
44; rue Tivoli. • 

ON achète : linge, mach. à coudre, "recon-
nais. Mont-de-Piété, 33, rue Longue-des-

Capucins, au 2e. 

A VENDRE : pétrin et moteur « La Fleur », 
tr. b. état. Voir Bigotti, Bar Emile, rue 

Belle-de-Mai, de 11 h. à midi ; 6 h. à 8 h. 
[MATERIELS de bar avec ou sans licence, 
ill ustensiles de vins, à vendre. Agence du 
Littoral, l'Estaque. 

0 N ACHETERAIT licence de bar. quartier 
Bourse. Abonné, 367, Colbert. 

ACHETERAIS bonne occasion petit gramo-
■ phone dernier modèle, a'vee disques. Faire 

offres 150, r. de Rome, an magasin, le matin. 
VENDRE, charrette longue. S'adr. rue de 
l'Olivier. 27. 

A VENDRE charrette neuve, force 1.000 kilos, 
. pour faire voyage, marché ; deux niches à 

chiens ; grande cage pour lapins, etc. ; gra-
pbone, 54 plaques ; 2 bureaux, 3 bonnes bi-
cyclettes neuves ; voiture enfant. Baptistin, 
rue Breteuil, 135, rez-de-chaussée. 

VENDRE agencement pour crémerie, rue 
Bénédit, 7. 

ANIMAUX 

JOLI petit âne à vendre, sage : Neples, rue 
, Auphan, 16, Marseille. 
VENDRE, attelé ou non, jeune cheval très 
sage. Alimentation, 28 a, rue Ste-Bazile. 

A VENDRE cheval hors d'4ge, taille 1 m. 68, 
p. camion ou campagne, r. Cherchell, 68. 

PROPRIETES 

AI acheteur entre Toulon et Saint-Raphaël, 
très grande propriété et trois villas, 8,.10 

et 12 pièces. Agence de la Cote d'Azur, 1, ave-
nue Gambetta, Hyères. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil, 6 ois. rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 
BJJARIAGES riches, toutes situations, liste 
sïsO fr. 30. Ecr. Directrice Revue Mensuelle, 
à Mohtêlimar (Drôme). 

CABANON, bord de mer à vendre ou à louer. 
Magasin à louer. S'adresser, boulevard 

Baille, 160. 

LOCATIONS 

BELLES chambres meublées, électricité, â 
louer avec pension facultative. S'adr. bou-

levard du Jardin-Zoologique, 40. 
MAISON à louer Nans-les-Pins. S'adr. épi-
Iil cerie boulevard Aiglin, 1, Blancarde-gare. 
RHAGASIN avec cuisine et w.-c. à céder, bail 
III 3 ans renouvelable, nouvellement mis â 
neuf et possédant petit matériel pour res-
taurant ou marchand de vins, rue Négrel, 14, 
quart. Grand'Rue. S'y adresser. 
rn Fr. récompense à la personne qui me 
DU procurera petit appart. 3 à 4 pièces 
claires^ présent, on Saint-Michel. Ec. abonné 
case 6», Capucines. 

CHAMBRE meublée à louer, indépendante, 
campagne Garcin, chemin des Caillols, 

traverse Noire, Saint-Marcel. 

ON DEMANDE à louer. 1 ou 2 pièces avec cui-
sine et gaz, maison convenable. Ecr. prix 

l et détails. Mme.Roussel, poste restante Saint-
' Ferréol. 

BUREAU désire louer ou acheter meublé ou 
non, au centre. Ecr. Lanze, 1, Bd Gémy. 

C HAMBRE et cuisine meublées demand. Off. 
Bar, 16, rue d'Aubagne. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE, grande artère, recette 150 fr. p. 
jour, bas prix. Voir Bonnet, 35, rue de 

l'Arbre, au bar. . - • 

EPICERIE sur gr. boul., avec app., beau 
matériel, fait 180 fr. p. jour, à l'essai. 

Prix bas, cède cas forcé. S'ad. Fournisseur, 
mag.. de vins, rue du Progrès, 39. 

H OTEL-RE.SÎAURANT à vendre, Toulon, apr. 
fortune faite, excellente affaire, facilités. 

Ecr. Lanze, 1, boulevayd Gémy, Marseille. 

B AR à^vendre SUT grande artère, p. frais, 
log., rec. assurée laO fr. p. j., cause mala-

die. S'adr. avenue d'Arenc, 168, à la Crémerie, 
de 1 à 2 heures. 

VENDRE baraque de journaux, boul. Cha-
ve. en face le n° 204. S'y adresser de 6 à 

7 h. 30. 

S UIS acheteur bonne papeterie. 
Pressé. 

lEUBLE, hôtel , gros rapport à vendre. Ecr. 
I Mettre. Café de France. 

POSTE restante privée. Faites adresser vos 
lettres mariage. Si vous désirez vous ma-

riez, adressez-vous au Matrimonial L'Univer-
sel, 13, rue de la Palud, Marseille. z 

JEUNE homme, 22 ans, désire mariage avec 
demoiselle. 

JEUNE homme, 30 ans, avoir 10.000 fr., ép. 
DUe ou Vve. L'Universel, 13, rue de la 

Palud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille. 

Â VENDRE urt moteur Zédel 2 1/2 HP, une, 
magnéto en très bon état 2b0 fr. S'adresser 

A, Broc, cycles, Valréas. 

BICYCLETTE homme et dame, ù vendre, dé-
part, Bar, 63, rue Grignan. 

COMBUSTIBLES 

CHARBONS de bois, chêne de pays, en sacs 
de 25 kilos, livré de suite, à l'arrivage dans 

nos entrepôts, 48 fr. les 100 kilos. Vincent et 
Tressaud, rue de la Comète, 5, en face bu-
reau de Marine. Livraison à domicile, 50 fr. 
Téléphone 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc, voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. Consultations. 3 francs. 

, GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder enfants à la campa-
gne, soins maternels. S'adr. à Mme veuve 

Ginolin, villa la Félicienne, 20, aux Madets, 
deuxième arrêt après la Croix-Rouge et après 
le-bar de la Cascade. ' 

IMPERMEABLES , 

POUR dames .enfants, civils et militaires, 
tout fait et sur mesure ; en caoutchouc, 

caoutchoutés, gabardine, etc. Réparations, 
transformations, collage de coutures, etc. 
Chapeaux imperméables. Bouillottes, tubs, cu-
vettes en caoutchouc, etc. Réparation de tous 
objets en caoutchouc, 1, rue Lafon (Préfec-
ture). entresol. 

MARRAINES 

C 'EST un jeune cuistot, gentil et 'gai, qui 
demande gentille marraine. Depuille Abeï, 

37" régiment d'inf., 17Q Cie, par B. C. M. 

A LPHONSE Venckeleer, adjudant, Z-194, ar-
mée belge, demande jeune correspondante 

ou marraine de guerre. 

CAPOBAL Ernest Duegelinel et Valère Cou-
pley, Z-S9, 7° Cie, armée belge, célibataires 

âgés de 25 ans, désirent gentilles marraines.' 

DEUX jeunes poilus belges, 24 ans, deman-
dent gentilles marrâmes. Ecr. Charles 

Joucker et Jean Dethez, Z-60, 3° Cie, armée 
belge. 
&a LALIEU Léon, brigadier au Z-48, 2» C. 
in. A. M. A., armée belge, demande mar-
raine do guerre. ■' 

SOUS-OFFICIER belge désire une marraine 
sérieuse pour correspondre. Répondre à 

Terhaeghe, maréchal des logis, Z. 274, 9e com-
pagnie, armée belge. 

REMI Boelacrt, Z. 206, 2» compagnie, armée 
belge, demande marraine de guerre. 

SOUS-OFFICIER d'élite belge. Liégeois, de-
mande gentille marraine. Henry Debozze, 

sous-Qff., Z. 40, 10° comp., armée belge. 
JEUNES MARRAINES provençales, voulez-
4 vous, par votre correspondance, rendre la 
gaitée à un poilu ? Ecrire C. Arnaud, 371° rég 
d'inf., 19° compagnie, au front. 

D EUX JEUNES POILUS demandent gentilles 
marraines. Ecrire L. Coulomb et Renves-

cho, escadrille 523, au front. 

SOUS-OFFICIER belge, au front, 33 ans, céli-
bataire, sans relations, désire gentille mar-

raine. Ecr. J. Gonce, maréchal des logis, Z. 
278, armée belge. 

JEUNE artilleur belge, sous-officier, demande 
gentille marraine. Ecr. Achille Dauteourt, 

Z, 138, 85° batterie, armée beelge. 

DEUX POILUS BELGES demandent marrai-
nes. Ecr. M. Stévens René, trompette, et 

Georges Amand, tous deux Z, 209, 78° batterie, 
armée belge. 

DEUX AMIS, soldats belges, au front depuis 
le début, célibataires, sans nouvelles de 

leurs parents, demandent gentilles petites 
marraines. Ecrire Barnich Félix et Van fre-
chom Léon, tous deux Z 209, 73° batterie, ar-
mée belge. 

ARMAND Van Schooten, Z-163, T. S. E. M. L, 
armée belge, demande maTraine. 

POILU belge demande marraine de guerre. 
E^r. Henri Delhouve, Z-269, 10° Cie, armée 

belge. 

J EUNE et gentille correspondante est deman-
1 dée par M. Maurice Col, Z, 133, 2° compa-

gnie, armée belge. 

SOUS-OFFICIER belge, 26 ans, dont la fa-
mille est demeurée en pays envahie, désire 

gentille marraine. Ecr. Reeytinx Jos. Z, 146, 
2° bataillon, armée belge. 

POILU BELGE, 25 ans, depuis le début au 
front, désire gentille marraine. A Parys 

mar.-ferrant, Z-284, 64° batterie, armée belge. 

SOUS-OFFICIER BELGE, 28 ans, célibataire, 
très bonne éducation, voudrait correspon-

dre avec une personne sérieuse, désirant res-
ter en relations après la guerre. Jules Ver-
laeckt, Z, 40, armée belge. 

SOLDAT BELGE, 29 ans, célibataire, connais-
sant bon métier, voudrait correspondre av. 

personne sérieuse, désirant rester en rela-
tions après la guerre. Charles Deck, Z, 40, 
E. M., armée belge. 

SOLDAT BELGE, célibataire, 27 ans, désire 
correspondre avec demoiselle de bonne fa-

mille, sérieuse. Ecrire L. Van Wambeke, P. A. 
R., Z, 76, armée belge. 

SOLDAT belge, célibataire, 25 ans, voudrait 
correspondre avec personne sérieuse, dési-

rant rester en relations après la guerre. Ecrire 
Augustin Ducceur, Z, 40, E. M., armée belge. 
s EUNE SOLDAT BELGE serait désireux de 4 correspondre avec demoiselle aimable. Ecr. 
Castelia Alfred, Z 201, 6e compagnie, armée 
belge. 

DEUX JEUNES POILUS de la classe 17, d'une 
Cie spéciale, au front, demandent jeunes 

et gentilles marraines. Ecr. Fouquier Alexan-
dre et Hottot Georges, 7° génie, comp. spéc. de 
ponts 24/4, par B. CM. 

JEUNE POILU BELGE, sans nouvelles des 
siens, cherche marraine pour correspondre. 

Ecrire Michel Pirotte, Z 144, 8° compagnie, 
armée belge. 
MARECHAL des logis chef de gendarmerie 
lïl belge, 29 ans, 2° peloton, Z, 121, armée 
belge, demande gentille marraine. 

JEUNE SOLDAT, seul, désire correspondre av. 
demoiselle sérieuse. S'adr. Mermet O., 28° 

bat, génie, classe 19, Grenoble (Isère). 

JEUNE COL BLEU demande jeune et gentille 
marrafhe, Marseillaise de préférence. Ecrire 

Paul Lebot, T. S. F., torpilleur i Sape », bu-
reau naval, Marseille. 

P 

DEUX jeunes poilus, sérieux, classes 17 et 19, 
demandent marraines gentilles, pour cor-

respondre. Ecrire à Bonnet Jules et Revon 
André, 7° génie, 6° Cie, D/28, 2° groupe, Avi-
gnon (Vaûciusé). 

SOLDAT belge, 30 ans, désire faire connais-
sance avec Dlle ou jeune veuve française. 

Ecr. Albert Couclshuijt, Z-138, 2° batterie, O. 
120, armée belge. 

JEUNE officier belge désire vivement mar-
raine française jeune et de bonne famille. 

Envoyer photo si possible. Ecr. A. Somers, 
sous-lieutenant, 0° Cie, Z-263, armée belge. 

CELIBATAIRE, 27 ans, armée belge, désire 
correspondre avec marraine gentille, âge 

en rapport, très sérieux. Ecrire à Laurent 
Louis, brigadier, Z-209, 82° batterie, armée 
belge. 
BBARRAINE distinguée, de 25 ans environ, 
lïî «al demandée,, photo si possible. Ecr. 
sergent Van den Berghe, Z-160, 3° Cie, armée 
belge. ^ 

O UATRE petits mitrailleurs jeunes et gentils, 
demandent gentilles marraines. Ecr. E. 

Maloiseau ; Roger Georges ; M. Lagarde ; 
Gesret Albert, tous quatre mitrailleurs au 
260° d'infanterie, 7° C. M., au front. 

POILU sans relations, demande correspon-
dante. J. Malchair, Z-8C, 3° C. A. M. A., 

armée belge. ^ 

DEUX jeunes poilus belges demandent jeu-
nes et gentilles marraines à marier Ecr. 

à Demeuldre Léopold, Z-212, 6° Cie, armée 
belge. 

SOLDAT belge, 26 ans, désire faire connais-
sance avec jeune Dlle ou jeune Vve Fran-

çaise. Ecr. Jean Sturm, Z-138', 2° batterie, ob. 
120, armée belge. 

P IERRE, 20 ans, sentim. ; Léon, 34 a., gro-
gnard, poilus belges, s. relat., dem. mar-

râmes. Ecr. Pierre Schepers, Z-159, 3° batte-
rie, groupeA/A, armée belge. 

D EUX jeunes artilleurs belges, 24 ans, de-
mandent marraines. Ecr. Schaepelyek Cé-

sar et Kerkskens Pierre, tous deux Z-24, 
3« batterie L. G., armée belge 
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IULES Charlier et Nestor Charles, Z-260, 
« 9° Cie, armée . belge, sans ,nouvelles de 
leurs familles, démangent marraines. 

JEUNE caporal belge, 23 ans, au front de-
puis le début, ayant famille au pays en-

vahi, cherche petite marraine. Ecr. Deber-
saques René, caporal, 5° Cie, Z-222, armée 
belge. 

POILU belge, 20 ans, orphelin, désire ma~-
raine de guerre. Ecr. Van Horenbeeck 

Maurice, 30° batterie, Z-296, armée beige. 

MEDECIN-VETERINAIRE belge, célibataire, 
33 ans, bien de sa personne, demande 

correspondante instruite et de bonne famille. 
Inutile si pas très sérieusè. Ecr. Urbain, 7s 
296, 111° groupe, armée belge. 

JEUNE homme de 23 ans, désire une jeune 
marraine de guerre. Verdonet Joseph, ea-

poral, Z. 82, 3° comp., armée belge. 

JEUNE soldat belge, célibataire, eherche «07-
réspondarite. Gustave Decostre, brigadier, 

Z. 228, 1er escadron, armée belge. 
1 f|EUX poilus belges complètement isolés de 

U leurs familles demandent marraines ou 
correspondantes, sérieuses et gentilles. Ecr. 
Derume Arthur et Vergartts Hubert, tous deux 
Z. 260, 9° compagnie, armée belge. 
_UIS-,IE espérer à 35 a. rencontrer la mar-

raine qui chassera mes heures de spleen. 
Nerval. ,E,-M„ 126° division, par B. C. M. 

JEUNE poilu belge désire jeune correspon-
dante. Ecrire Henri De Cock, T. S., Z. 230, 

armée belge. 

POILU, 28 ans, célibataire, demande gentille 
marraine. Ecr. Jean Van Méchelen, Z. 316, 

9e compagnie, armée belge. 

DEUX jeunes brigadiers bombardiers dési-
rent entrer en relations avec demoiselles 

gentilles et sérieuses en vue de mariage. 
Ecr. à Nicolas Lorquet, brigadier, 23 ans, et 
à Arthur Laverne, brigadier, 22 ans, tous 
deux 2° batterie, M. V. D. Z. 30, armée belge. 

SOLDAT belge, mutilé de guerre, demande 
correspondante. Ecr. Institut militaire 

belge des mutilés de guerre h Vernon (Eure). 

VOLONTAIRE de guerre, engagé dès le début, 
demande marraine. Ecr. Arsène Henrion, 

Z. 41, mitrailleur Ire comp., armée belge. 

DEUX jeunes poilus belges demandent mar-
raines pour correspondre. Ecr. Arnold 

Hyroux, Maurice Ilament, Z. 39, 8° compagnie, Jt. 
armée belge. 

SOLDAT belge demande marraine gentille. 
Ecr. ad~esC3 J. Dumont, Z. 27, 9° compa-

gnie, armée belge. 

CARABINIER belge, 23 ans, libre, au front 
depuis le début, désire marraine gentille. 

Ecr. Moreels Désiré, Z. 62, 10° comp. armée 
belge. 

POILU, 22 ans, trois ans de front, demande . 
marraine. Favard Joannès, 8° zouaves, 3° 

compagnie mitrail., au front. 

JEUNE Belge, 4 ans de front, demande mar-
raine. Ecr. Van de Vel Alphonse, brigadier, 

Z. 76, C. A. A. B„ armée belge. 

POILU belge, sans nouvelles des siens depuis 
début, demande marraine. Ecr. à Van An-

twerpen, Z. 212, 1er bat., armée belge, 

POILU belge'dont famille est demeurée en 
pays envahis, demande marraine. Georges 

Verirër, Z. 80, E. M., armée belge. 

BELGE, célibataire, demande marraine ou i 
correspondante aimable. Ecr. Stas Jules, r 

Z. 41, Ire comp.. mitr.. armée belge. 

SOLDAT belge, 23 ans, artiste lyrique, de-
manche échanger impressions avec jeune 

marraine. Ecr. Bourgeois, Z. 41, Ire comp., 
armée belge. ' 

DEUX jeunes mitrailleurs, 24 ans, Croix de 
guerre, demandent jeunes et gentilles mar-

raines. Ecr. Durand Louis, 371° d'infanterie, 
5° comp. mitr., 2° section, par B. C. M. 

MESSAGERIES 
MESSAGERIES automobiles, 6, Grand'Rue, 
lïl Oavaillon, Transports Marseille, Cavaillon, 
l'Isle, Avignon. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, ren-
. seignements, 3, cours Devilliers, Mar-

seille. Téléphone : 50-80. 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE des agents pour articles vente 
excessivement facile, indispens. à tons, 

grands bénéfices. Renseign. et échant. sur de, 
mande. Gargini, villa Rémy, boulevard Ma-
gnan, Nice. 
BBONSIEUR demande représentation, bonnes 
Iti références. Ecr. Mettre, r. de la Darse, 49. 

SAGE-FEMME 

S AGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Maladies des femmes. Prend pen-
sionnaires. Consultations 9 à 17 heures. Mme 
Castàing, 31, rue ;du Petit-Saint-Jean, 1". 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sa-
ge-femme 1™ classe, médaillée, pr. pens. 

toute époque, place enf. Accouch.. 50 fr. Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdeleine. 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome. 93, au 1™. Consultât, 

tons les jours et le dimanche, de 9 heures è 
5 heures. Correspondance Discrétion. 

DIVERS 
n E CHAPELIER, rue Sainte, 40, remet à neuf 
L chapeaux paille, feutre et Jean-Bart enf. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU montre bracelet or, trotteuse avec 
chaîne sûreté, trajet boulev. Chave, Jarret, 

boulev. Blancardé, Jardin-Zoologique. Rap. 
centre récompense, 14; rue Paradis, magasin. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 5 JUILLET, 


